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Le¡á Irois éditious du numero extra- 

ordinaire que la L ib ertó  a  publié le 2  
janvier, contenaut la Nomenclature 
chronologique de tous les événements 
q iú  se soiit succédé en Fraiice e t á  
ré lran g e r, peiidaiit Ies d ix-lu iit der- 
iiiers niois *— du 15 ju ille t 1870 au 
31 décembre 1871 —  étan t épuisées, 
nous croyons devoir publier cet in té- 
ressant trava il sous forme de bro- 
chure, e t en y faisarit des adjonctions 
destinées á  le rendre absolum ent com­
plot dans toutes ses parties.

Cette brochure, qui contiendra 80 
pages , su r beau p a p ie r , et
au ra  pour titre  : D IX -H U IT  MOIS 
D ’H IST O IR E , est en ce moment sous 
presse. E lle sera mise en vente á  l ’ad - 
m inistration de la  Liberté^  rué Mont- 
m artre, ILO, dans les kiosques e t d iez 
les libraires, au  prix  de 50 centimes 
pour P arís, e t le po rt en sus pour les 
départem ents.

Les demandes peuvent étre dés á 
présent adressées á  Padm inistration 
de la  L iberté .

L E S  T É L É G R A M M E S
DE LA NÜIT BT DU MATIN

A n f l e l « r r u

Londres, S9 janvier.
U n e  c o m im m ic a tio n  o fñ c le lle  f a i t  c o n n a tl r e  

q u ’u n  m e s s a g e r  d u  m in is té r e  a n g la is  e s t  p a r li  s a -  
m e d i a r e c  d e s  d é p o c h e s  im p o r ta n te s  p o u r  lo rd  
L y o n s , a y a n t  p o u r  o b je t  d ’d ta b l i r  n e t te m e n t  la  
p e n sd e  d u  g o u v e rn e m e n t a n g la is  r e la t i r e m e n t  au  
i r a i t é  d e  c o m m e rc e  a n g lo - f ra n g a is ,  e t  d e  r e c l i -  
t i e r  le s  m a ie n te n d ú s  q u i  p a r a i s s e n t  e x is te r  en  
P ra n c e  á  ce  s u je t .

Eepairue
Madrid, 28 janvier, soir. 

Malgré tous les bruits rdpandus, il n’est nuUe- 
..len t question de m odifierle cabinet en y faisant 
en trer des membres unionistes ; une  seule m odi-
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m ent question de m odifierle cabinet en y faisant 
en trer des membres unionistes ; une  seule m odi- 
ficalion est ¿  prdvoir : il est possíble que le gé- 
náral Gam indesquilte le m im stere d e lag u e rre  si 
sa santé ne se rétablit pas.

Aucun trouble n 'a  eu lien ni 4 Madrid ni dans 
les provinces.

U a l l e

Rome, 28 janvier.
Les bruiis d’aprés lesqueis un  arrangem ent se- 

ra it  intervenu entre le pape et le czar, á la suite 
de la réceptlon du grand-duc Michel au Vaticao, 
paraissent se conñrm er.

Le préfet de Rome, M. Gadda, a  notifid, au rec- 
teu r de la basilique de San Vítale, qu’il rononi;ait 
á  oceuper cette dglise. Les gendai mes de garde 
ont été re tirá s ; l’annulation de l'acte ofílciel d ’ex- 
propriatíon est encore attendu.

Aujourd’hu i a eu liou la prem i'lre róunion 
mensuelle dans le bu t de fairc des pridres pour 
le pape ; l ’áglise de la Madeleine á tait pieine de 
personnes de distinction.

Le snpárieur gánáral des T rin ita ires a  remis au 
pe AA,525 franes au nom de l ’arcbevéque de 

anille et des habitanls des iles Phiiippines.
Plusieurs propriátaires ont offert au  pape une 

coi'beille de lleurs et de fruits, production des 
campagnes rom aines, pour le rem ercier des en- 
couragem ents qu’il a  donnás á l'agriculture, et

fiour protester contre Ies attaques dont il est 
’objet.

Rome, 28 janvier, soir.
Le coHáge élecloral de Rome a ráálu le génáral 

Cerroli pour le représenter á  la Chambre des 
dáputás.

L 'O pm íone assuro que le m inistére ne fora pas 
une question de cabinet de l ’adoplion du projet 
tendant á  confier le Service de la trásorerie  á des 
banques particuliéres. Le comité de la chambre 
a  approuvá le projet organique de la m arine.

{Agence IJavas.)
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PARIS, LUNDI 2P JANVIER 1872

LA JOURNÉE PÜLITIQUE

L’honoruble M. Brisson avait déposé, 
sur le bureau ele TAsserablée une proposi-' 
tion tendant á abroger l’art. 2 de la loi du j
18 avril 18G0, article qui soumettait le 
budget extraorjinaire de la ville de París 
íi l’approbatíon de la loi. Cette proposi- 
tion, dont nous n ’avons pas besoin de feire | 
ressortir Timportance, a été votée sans 
discussion dans la séance de vendredi der- 
nier, et les effets de l’abrogatioii qu’elle 
demandait étendus rétroactivement aux 
budeets des exercices écoulés depuis le
19 avril 1869.

L’existence d’un conseil municipal éiu 
dans íes conditions de la loi généralo, a 
fait disparaitre lo seul motif qui eüt légi- 
timé l’exception introduite pour París par 
la loi du 18 avril 1809. En rentrant dans 
le droit commun, Paris prend possession 
de lui-méme; comme toute autre ville de 
Frailee, il fait ses aífaires sous sa propre 
responsabilité, et ne s’en remet plus á 
l ’Etat, mais auxélus de son administration 
lócale, du soin de prévoir jusqu’á quel 
chiffre de répartition doivent monter dé- 
sormais les coutributions extraordinaires. 
C’est lá une affaire d’appréciation intelli- 
gente, qui, dans une ville aussi considéra-:. 
ble que Paris, ne doit pas teñir compte 
seulement des besoins restreints et immé- 
diats de la nécessité présente, mais aussi 
des besoins plus élevés et plus complexos 
de Tavenir.

Puisque la responsabilité de l’Etat s’ef- 
face, c’est au conseil municipal que nous 
nous adresserons, conmie nous le faisions 
ces joui-8 derniers pour luí r?»)peler les 
négligences facbeuses et injusíilLablee de 
son administration. II y a des répara- 
tions d’entretien qui intéressent non-seu- 
lement la bonne pólice de la capitale, 
mais sa propre réputation de ville civilisée. 
Avaut ue songer á des dépenses de luxe, 
aux embellíssements qui scmblcut puur 
Paris une parure naturelle et presque obli- 
gatoire, que n ’y a-t-il pas á faire? Nof )O u rra it-o n  p a s , avec  la  m é m e  a r d e u r  q u e  
’o n  o rg a n is e  d e s  e x a m e n s  p o u r  le s  in s t i ­

tu t r ic e s  e t  la  d if fu s io n  d e  T e n se ig n e m e n t 
g r a t u i t ,  la lq u e  e t  o b l ig a to ire  —  d io s e s  a s -  
s u r é m e n t  f o r t  re s p e c ta b le s  e t ,  d a n s  u n e  
m e s u r e ,  n é c e s sa ire s ,—  u e  p o u r r a i t - o n  s o u -  
g e r  a u s s i  á  d é b la y e r  le s  r u in e s  a cc u m u lé es  
s u r  n o s  p laces  d e p u is  la  C o m m u n e , á  c o m - 
b le r  le s  fo ssés v a se u x  d e  n o s  g ra n d e s  v o ies, 
á p e r f e c t io n n e r  l ’é c la ira g e , f o r t  im p a r f a i  
t  s u r  c e r ta in s  p o in ts ,  le  b a la y a g e , im p a r -  
f a i t  s u r  p re s q u e  to u s ?
• Nous crieroiis volontiers avec nos Catons 
muuicipaux: Que Tignorance soit détruite! 
Mais nous ajouterons : Que les ruines de 
Paris soieiit relevées!

D’aprés uue dépécbe qui nous arrive de 
Londres, lo gouvernement de la reine vieiit 
d’expódier a, son ambassadeur A Paris, lord 
Lyons, des dépéches importantes ayant 
pour objet d’établir nettement sa pensée 
relativement au traité de commerce et de 
rectifier les maientendús qui pai’aissent 
exister en Fraoceace sujet.

Faut-il compter au nombre de ces ma- 
lentendus le bruit dont le Journal des Dé- 
bats se fa iti’écbo ce matin, sous toutes ré- 
serves, et qui circulait bier soir en s’auto- 
risant de correspondances anglaises re^ues 
nouvellement? Lo gouvernement, d’aprés 
ce bruit, n ’aurait point donué á la date du 
A février, comme nous Pavone fait en 
Frailee, une portée obligatoire. il pense- 
rait seulement que la dénonciation doit 
avoir lieu une année avant Pexpiration ef- 
fective, mais sans date íixe.

Si cette interprétatiou venait á ótre con- 
firmée par les instructions officielles qui 
nous sont amioncées par la dépécbe an- 
glaise, notro situation vis-a- vis de l ’An- 
gieterre ne serait pas, au fond, sensiblo- 
mont cbangée. En comprenant ainsi le dé- 
lai d’une année, qui doit préoéder la dé­
nonciation , ce délai n ’en resterait pas 
moins contenu dans des limites fixes, quoi- 
que plus générales.

Mais la décision á prendre ne serait plus 
imposée au jour, presque k I’beure; et 
cette nécessité ne resterait pas suspendue 
sur les délibérations comme une épée de 
Damoefés dont toutes les opinions pour- 
raient successivement se servil’ pour les 
précipiter et Ies étraugler.

lies dépécbes de Madridnous confirment 
que le roi Amédóe est décidé á n ’apporter 
aucun cbangement dans le personnel du 
ministére existant; seul, le général Ga- 
mindes se retirera peut-étre, mais par une 
raison de santo tout á fait étrangére á la 
politique.

Le roi Amédóe ne fait que suivre la 
voie constitutionnelle dans laquelle il a su 
tardivement rentrer par la dissolution des 
Cortés. C’est á la majorité qui sortü’a des 
éiections nouvolles á décider si le cabinet 
Sagasta peut et doit gouverner suivant les 
vceux du pays.

prii

Aux grauds Maux les grauds Remédes
Dans son numéro du 28 janvier, la L i­

berté publiait les lignes suivantes de 
M. Emile de Girardin :i

tí Ouvrez le volume intitulé/’/mpdí, que 
j ’ai publié en 18A9 et qui a été réimprimé 
dans les Questions d& mon tempe, dont il 
forme le tome X I; ouvrez-le á la page 361, 
et vous y trouverez une source ahondante 
de revenus qui dispenserait l’Etat, si pio- 
fondénient obéré par la guerre désastreuse 
de 1870, de recourir soit a, I’impót sur les 
matiéres premiéres, soit á, l’impót sur le 
chiffre des affaires annuelles, soit á l’im- 
pót sur les factures, soit enfin a tout antro 
impót contre la consommation, consé- 
queinment contre le travail, conséquem- 
ment contre le prompt retour en France 
du numéraire que nous sommes contraints 
d’expédier en Allemagne a titre de ranzón.

» Aux grands maux les grands remedes. 
Ce fut toujours mon av is,e t maintenant 
c’est mon avis plus que jamais.

»  E m i l e  d e  G i r a r d i n  » .

La partie du livre á laquelle M. Emile 
de Girardin fait allusion contient un sys- 
téme complot d’impot que les préoccupa- 
tions du moment ne nous permettent ni de 
reproduire ni d’analyser. Nous nous con- 
terons de faire remarquor que l’horreur 
des systémes, qu’il est de bon goút d’affi- 
cher depuis plusieurs années', révéle tout 
simplement l ’absence complete d’idées gé- 
nérules,. d’idées d’eiisemble qui sontcom- 
munes aux asscmblées dólibérantes, aux 
journaux, au public tout entier, dans la 
crise que nous traversons.

Quel spectacle plus déplorable que le 
désarroi économique qui régne en ce mo- 
meñt. L’Assemblée nationalo ne pouvant 
se prononcer nettement ni pour la liberté 
commorciale ni pour la protection, réduite 
k voter des taxes et surtaxes sur les allu- 
mettes, sur les sucres, undroitdelOcenti- 
mes surlcscülis, paUiatifs ridicules qui aug- 
mentent á l’iníini les droits de perception, 
d’exaction, qui créent des milliers d’em- 
ployés, qui entravent la circulation et qui, 
en fin de compte, augmentent les charges 
déjé. si lourdes des coutribuables.

Esprit libre et exempt de préjugés, Mr 
Emile de Girardin, comme un avocat con- 
sultant, peut avoir sur les affaires politi-

ques dos [opinions essentiellement varia­
bles. Les situations politiques variant á 
riníini, les Solutions doivent cssentielle- 
meut varier comme ellos. Mais il est des 

rincipes sur lesquels M. Emile de Girar- 
n’a jamais varié, parce que la science 

économique est une science positivo, dont 
les lois sont placees au-dessus-des révolu- 
tions, des bonjeversements politiques.

Dans le cbapitre citépai’ M. Emile de 
Girardin, et en debors du systéme auquel 
il se rattacbe, nous trouvons Timpót sur 
les successions, qui, prélevé sur une'large 
écbelle, pourrait fournir, au basmot, 5 ou 
600 millions par année á l’Etat, et, méme 
par des mesures radicales constituer un 
fqnds d’amortissement considérable pour 
l’extinction de la dette publique.

Cette idée, nous le savons, poursuit M. 
Emile de Girardin, et nous ne doutonspas 
qu’il ne lui donne, un jour ou Tautre, un 
oorps, une existenee définitive, en l’acco- 
modant. par sa vigueur de déduction, au 
systéme batard^d’impóts que nous subis- 
sons.

Nous entendons deja les pharisiens de la 
Science économique s’écrior qu’on veut dé- 
truire la famille, la propriété, saper les 
fondements de lamorale, etc., etc.

La famille moderne n’existe p lus; elle a 
été emportée par la ruine de toutes nos 
croyances, par l’individuaUsme, par l’es- 
prit d’indépendance qui anime les hom- 
mes, par la loi demajorité, par la ruine de 
tout ce qui faisait, dans l’antiquité, de la 
famille la pierre angulaire de l’Etat.

Autrefois la maison du pére de famille, 
le cbarap qui l’entourait étaient inaliéna- 
bles; on y enterrait les ancétres ; le créan- 
cier si impitoyable dans l’antiquité, de- 
vait s’arréter devant cet béritage sacre. 
Le pére de famille, véritable patriarche- 
poj, était maitre absolu dans son dó­
mame; il commandait k tous : á ses 
fréres, á ses enfants, aux clients, aux 
esclaves. Le jour de la bataille, il 
partait entouré des siens et formait avec 
tant d’autres ces bataillons sacrés dont 
riutrépidité, le courage étaient doublés; 
car tous combattaient pro aris et focis. 
Le jour du scrutin ou de quelque grande 
démonstration á l’Agora au Forum, l’Eu- 
patride, le pére de famille, arrivait entouré 
de ses enfants, de sa famille, de ses clients, 
tous unis dans la méme volonté.

Le droit de tester, que la loi moderne 
refuse au pére de famille, était saoré. Le 
vieux Catón nou§ a laissé une idée de cette 
autorité absolue du pére de famille, á la 
fois prétre, juge et maitre; autorité qui 
répondait aux idées de religión, de hbirar- 
chie et d’autorité, si puissantes alors.

Nous avons fait table rase de tout cela; 
le droit d’aínesse, emporté par le principe 
d’égalité, le droit de tester supprimé au 
nom de méme principe, ne laissent subsis­
te? dans la famille moderne que les lions 
du sang, les liens direets.

Nous ne regrettons rien de tout cela : le 
mouveinent des idées est irrésistible, le 
progrés renverse tous ceux qui essaiont de 
í’arréter au passage, et puisque la famille 
est déti'uite au profit de la commune et de 
l ’Etat, sacbons done tirer partí des avan- 
tages qui résultent pour nous de cet état 
de dioses.

Pourquoi,par exemple, comme le propo- 
sait M. Emile de Girardin, l’Etat n ’béri- 
terait-il pas pour un tiers, pour un quart, 
pour moitié dans toutes les successions 
collatérales? En quoi un tel impót, l’im- 
p6t sur la mort, pourrait-il ofenser la 
morale ou porter atteinte k la propriété ? 
Les succcessions en iigne directe aux pre­
mier et deuxiéme degré seraient respec- 
tées. Et á ceux qui pourraient s’indigner 
d’une semblable proposition au nom des 
grands principes, sur lesquels repose la fa­
mille, nous répondrons par cet adage

couau:«On trouve quelquefois 500 franes 
diez un ami, on ne les trouve jamais ebez 
un onde. »

Ce que nous dciiiaiidons, c’est que cette 
grave question soit débattuo avec le sé- 
rieux et rindépeñdancc qu’elle comporte. 
Qiiand un boiiime a passé sa vie comme 
M. Emile de Girardin & remuer des idées, 
sans lever un pavé, pour les faire triom- 
pber, attendant tout du temps, duprogrés 
des idées et de la justice de ses concitoyens, 
son droij^á la discussion des questions les 
plus ardues est imprescriptible et absolu.

JU L E S  DE P r ÉCT.

LA MARINE MARGHANDE

Aujourd’hui peüt-étre laCbamlire émet- 
tra son vote sur la marine marebande. Je 
ne sais si je me trompe, inais il me semble 
qu’elle devra étre fort embariUssée. Le Ha­
vre dit oui, Marseille dit non; si Bordeaux 
afiirme, Nautes paraít dans le doute; dans 
toute cette incertitude, oú est le vrai?

A l’exception des dépulés des ports de 
mer, fort peu de nos représentants sont au 
courant des questions iiiaritimes. La dis­
cussion qui vient de se produire n’est pas 
préciséinent faite pour fixer l’opinion.

Au fond de tout cela, il y a toujours la 
méme pensée, celle qu’on ne dit pas, qui 
est la lutte entre les deux svstémes com- 
merciaux, la liberté ou la protection.

II serait plus logique, surtout bien plus 
profitable pour le paye, qu’il n’y eüt pas 
de sous-entendu, que la question fút posée 
dans toute sa netteté. Suivant alors que le 
pays se serait jjrononcé, la législatiou se­
rait faite dans le sens libre écliangiste ou 
protectionniste, et l’on éviterait ces escar- 
mouebes parlementaires qui ue sont qu’ir- 
ritantes et sément la désunion.

Les protectionnistes ont, dans cette dis­
cussion, une position qui n’est pas sans 
avantage; la marine marebande soulfre, 
tout le monde en convient: le remede á ses 
maux, c’est le rappel de la loi de 1866, qui 
les a causés!

En partant de ces prémices, la question 
serait résolue; il suffirait de la poser.

Mais est-ce bien la loi de 1866 qui a fait 
le mal ? N’est-elle pas plutót l’obstacle qui 
l’a empéché de devenir plus grand?

La marine marebande, comme tout le 
commerce franjáis, subit une ti*ansforma- 
tion; elle est dans un état de transition, 
comme l’a dit M.Fraisslnet, la faute en est 
4 la vapeur. M. Olapier a ahondé dans le 
méme sens. Je n ’admettrai pas ses cbiffres 
sans contróle. Ce n’est pas par des bati- 
ments en moyenne de 250 tonneaux de 
jauge que se font les opérations maritimes, 
daus la Méditerranée peut-étre; mais aux 
ludes, dans les Amériques, en Chine, au 
Japón, lamoyenne dutonnage est au moins 
de 500 tonneaux.

Le rapport des transporta du batiment á 
vapeur de 1,500 tonneaux, faisant trois 
fois plus de voyages, est dono de 1 á 9, au 
lieu de 1 á 12 ou 15.

II est évidenfque ce sontneufoapitaines, 
neüf équipages, neuf bátiments de moins 
k la mer; enfin les souffrances dans une 
proportion de un á neuf bommes qui trou- 
vaient leur existenee dans Rancien ordre 
des cboses : c’est un fait regrettable, sans 
doute ; mais k cóté de cela le nombre des 
tonneaux transporté a augmenté ; le coni- 
merce général a profité; le fret a baissé; 
rariiiateur a moins gagné, mais les con- 
sommateurs, Tacbeteur ont moins payé. 
Faut-il en conclure que cette situation est 
la faute de la loi de 1866, ou bien celle de 
la transformation commerciale que devait 
forcément amener' l’application de la va­
peur ?

Le reméde n ’est pas le rappel de la loi. 
Mais que notrecommerce maritime dovien- 
ne moins routiuier, qu’il entre plus fran- 
ebement dans la voie nouvelle qui lui est 
ouverte.

Lorsque trois ou quatre arniateurs expé- 
dient cbacun im peíit navire pour la méme 
destination oú ils se font aussi bien con- 
currence pour la vente de rimportation 
que pour le fret de rexportation,, ils ne 
peuvent pas lutter avec le transport á jour 
fixe d’une grande Compagnie qui les do­
mine Ue toute sa puissance. Au lieu de lut­
ter, il y aurait intérét ú s’associer. Le com­
merce extérieur anglais est fait par de 
grandes Sociétés ou des maisons colos- 
sales; imitons-le.

Quant aux constructions navales, avant 
d’affirmer que nous ne pouvons pas lutter, 
voyons quelleest notre cause d’infériorité. 
Le tomieau de jauge de collstruction fi'an- 
9aise coúle 80 franes de plus qu’en Angle- 
torre : Pourquoi? Par la eberté de nos 
transports, par le prix des matiéres pre­
mieres.Faisons d’abord disparaitre ces cau­
ses d’infériorité; si, aprés, nous pouvons 
lutter, n’abandounons pas les lois de li­
berté que nous regretterions.

O n a d it dans la discussion'que l’Etat 
devait demander ses constructions au com­
merce. Ce n’est pas sérieux. L’Etat a de­
mandé au commerce ce qu’il pouvait lui 
demander : la construction de navires de 
transport ou d’un faible écbantillon. Ni 
pour la durée ni pour les qualités nauti- 
ques l’Etat n ’a eu á se féliciter de ces es- 
sais ! Pour nos vaisseaux et nos frégates il 
faudrait un outillage et des ateliers que 
personne ne posséde en France, et je ne 
pense pas que personne voulüt entrepren- 
dre une telle constiaiction, qui nécessiterait 
une mise de fonds que les bénéfices ne sau- 
raient rémunérer. Je crois que personne 
n’a insiste.

L’on a dit aussi que le commerce était la 
suppression des matelots de l’Etat. Depuis 
quaratite ans j ’entends diré cela; ce serait 
peut-éti’e le contrairc qu’il faudrait dire.

Le recrutement de la maiáne de l’Etat se 
fait par la conscriptioii; le commerce ii’a 
rieu á y vo ir; puis par la levée penna- 
nente des bommes classés; a 21 ans on les 
appelle. Lorsqu’ils arrivent k bord de nos 
bátiments, bien peu sout matelots, bien 
peu savent leur m étier; l'E tat est obligó 
d’avoir des écoles de gabiors pour suppléer 
á l’ignorance et á l ’inexpérience' des re- 
crues. Tous les ofliciers de marine diront 
ce qu’est un équipage neuf. Aprés trois 
ans de campague, on les rend au commerce 
matelots instruits, capabies de tout faire á 
borJ. II faut rendre a cbacun ce qui lui 
appartient; l’Etat, qu’on est toujours prét 
á blámer, rend cepeudant quelquefois de 
petits Services.

Rappelons-nous, avant de prononcer sur 
la destinée de la marine, cette parole du 
ministre américain en 1870, daus son rap­
port au Congrés.

Avant la guerre, les Américains fai- 
saient le transport des deux tiers du ton- 
nage de tout le commerce niaritbne du 
monde; aujourd’bui, ils n’eu transporten! 
pas le tiers.

C’est aux droits protectionnistes que les 
Etats-Ünis ont dü cette différence. Que 
l’expérience des autres puisse nous servir!

UN ANCIEN OFFICIER ü Én ÉRAL 
DE LA MARINE.

Le Journal o/’/icieí du 23 janvier a pu­
blié la promulgation de la loi sur les no,u- 
veaux impóts á percevoir sur Ies sucres et 
les alluinettes.

L’art. 2 est ainsi coiif’u :
Les sucres existant au  m om ent de la  prom ul­

gation de la  présente loi daus Ies entrepóts, les
e s
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Deux heures. — Hausse persistante et Irés ac- 
centuáe. Nous avons annoncéce résuUat, m ais il 
dépasse nos espérances et nous craignons qu’on 
mette un peu de prácipitation dans le m ouvem ent. 
Nous le regretterions, car les reports sont encore 
u n  peu chers et des bonds de 50 c. su r nos Ren­
tes, dans une seule bourse, peuvent am ener des 
ráalisations qui déprécieraient les cours.

Le 3 0 /0  fait 57 25 au com ptant; l’Em prunt, 
92 30. Le Libáré est á  91 25. Le Morgan reste 
immobile á  508 75.

Affaires tres restreintes su r les obligations de 
la  Ville de Paris.

Hausse trés appréciable su r les actions des in-i 
stitutions de crédit.

La Banque de France a  monté á 3,670; le Fon- 
cier á 985. Le M obilier est s ta tionnaire ; il a cotó 
505, mais il est retom bé á 1*97 50. La Générale 
fait G06 25. La Banque de París est á 1,950. Ces 
titres font une prim e im portante sans doute, mais 
on la troüvera modérée si on la compare á  celle 
qui est réalisée par les instítutions de crédit fon- 
dées récemment su r les places d’AUemagne, 
d’A ngleterre et d 'Italie.

Parm i les valeurs diverses, nous trouvons le 
Gaz á  690 en grande fermeté.

Transactions á  peu prés nuiles su r Ies actions 
de chemins de fer ; le  Lyon est á  858; le Nord, 
á 9 7 0 ;  rOrléans.áSAO.

L’Italien conserve une grande ferm eté; il est á 
67 fr. 60. Les titres  sont encore ra res , la  réac- 
tion peut se produire tout d ’un  coup et sans qu’on 
8 y attende; il faut done se teñ ir su r ses gardes. 
Le mieux est de ne pas s’engager su r cette va- 
leur. La Rente espagnole se déprécie de p lus en 
plus. Le Dollar continué á  é tre  offert. Les lan- 
ceurs d’entrepriscs américaines font de fréquents 
appels aux capitaux européens. Se méfier.

Les ̂ instítutions de crédit étrangéres, le Fon- 
cier d Auíriche, le Mobilier espagnol conservent 
une trés bonne tenue. L ’Autrichien et le Lom­
bard gardent leurs plus haiits cours.

Le pro jet préseníé p a r M. de Soubeyran a  été 
fort bien accueilli du public, qui lu i saura gré 
d’avoir p ris cette initiative palriotique. Mais 
peut-étre serait-il possible da le modifier dans 
une certam e m esure. Nous croyons qu’il serait 
possible, en dim inuant la prim e de rem bourse- 
m ent et en conservant le chiffre des lots tel qu 'il 
a été fixé par l’honorable député de la Vienne de 
donner á ces obligations un  petit in térét fixe. *

Nous veaons de traveraer une terrib le période

qui a  amené la  ru ine  dans un graqd nom bre de 
familles, et pourtan t tout le monde voudra pren­
dre p a rt á  cette souscríption qui doit am ener la 
libération anticipée du  territo ire . 11 serait done 
nécessaire.d'assurei* u n  revena íixe, si faible qu’il 
Boit, pour donner aux petiles fortunes les nioyens 
de contribuer á  l ’oeuvre palriotique.

Trois heures. — Boursc plus
92 30. L’Italien 67 80.

faible; le 3 0 /0
et á  57 07 1/2. L ’Em pront ........ ........................

L. DE Bourgneup.

L E S  T É L É G R A M M E S
DE TROIS EEUREE

New-York, 28 janvier.

M. de Chasseloiip-Laubat a terminé la lec- 
iure de son rapport á la commissíon de réor- 
ganisation de l’armée. La commissíon n’a 
plus á statuer que sur quelques articles addi- 
tionnels.

Le rapport sera déposé dans le courant de 
février,

II parait que TAssemblée a fait preuve de 
na'íveté compléte en exemptant le guano de la 
surtaxe de pavillon.Nous avons avec le Brésil 
des traités á trés longue échéance qui nous dé- 
fendentdemettre aucun droitsur cetengrais.

11 est possible que M. Clément, membra 
de la Commune, et qui a éló condamné en

Le secrétaire d  E ta t pour les finauces achéiera, • m ém e tem ps q u e  C o u rb e t, so it e n te n d u  p ro -
chainementparla commission du 18 n/arl

Calcutta, 28 janv ier, soir.
Le général Bouchier a attaqué e t oceupé, le 21 

janvier, le village fortifié de ieesa; les troupes 
anglaises ont capturé 300 chevaux. On approche 
du pays des Hookas.

(Agence Havas.)

La tranquil'ité continué d’étre parfaiteá 
Lyon.

DERNIERE HEURE

On nous écrit de Versailles:
L’Assemblée s’occupera aujourd'hui de a 

dénonciation éventuelle des traités de com­
merce. On s’attend á de vives discussions.

On croit que la question de la nomination 
d’un vice-président de la République sera in- 
définiment ajoumée, par suite des disposi- 
tions peu favorables de la plupart des róu- 
nions parleméntaii^s.

M. Lefévre-Pontalis aurait renoncó á pró- 
senter son projet, qui d’ailleurs n’a jamais 
été sérieusement formulé.

Oíi considere ici comme inexact le récit 
publié par les Débats d'une entrevue que M. 
Antonin Lefebvre-Pontalis aurait eueavecM. 
Thiers au sujet de la question de la vice- 
présldence.

Nous recevous la confirmation de ce dé- 
menti par une autre source.

{Note de la rédaction.)

Une démarche tentée auprés du maréchal 
Mac-Mahon, pour savoir sil accepterait la 
vice-présidence de la République, n’a pas 
aboutí.

L’idée de demander á l’Assemblée la 
nomination au scrutin secret d’un vice- 
président de la Républii^e est abandonnée 
en présence des déclarations trés nettes de 
M. Thiers, qui considéreraitla nomination 
d’un vice-président comme un acte d’hos- 
tilité á son égard.

II n’est nullement question d’un voyage 
du comte de Paris á FrobsdorlY.

Lord Lyons est venu bíer á Versailles 
entretenir le gouvernement des questions 
commerciales.

Les nouveaux préfets de Nantes, Gre- 
noble, Angouléme se sont entretenus bier 
avec le ministre de l’intérieur.

8ULLETI» üíÉTÉORQLOGlQUE

L a  T E M P É R A T ü tE . — Ce matin, 29 janvier, 
á 7 heures, le thermométre contigrade del’m- 
génieur Queslin, 1, place de la Bourse, mar- 
(ma.it 1 degrés » /l0”  au-doasus de zórfc; 
á l l  heures, 2 degrés au-dessus zóro; 
á 1 heure, 3 degrés 5/10”  au-dessus — Tíau- 
teur barométríque, 7/i3 míHimátres.

\
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fabriques ou  les raffineries, seront assujettis au 
payoinent de cette taxe nouvelle.

Les eroploy¿8 des douanes e t des contríbutions 
indirectes relóveront les quantitás existantes 
tan t en sucres bruta qu’en sucres raffmés, e t en 
tenan t compte du rendem eot des sucres bruts au 
rafiinagc.

A u  b a s  d e  la  lo i  se  t r o u v e n t  ces  m o t s : 
ic D é lib é ré  e n  séanoe  p u b l iq u e  á  V e rsa il le s  
l c 2 2  ja n v ie r  1 8 7 á » ,  s u iv i  d e s  s ig n a tu re s .

O r ,  e n  t o u r n a n t  le s  p a g e s  d u  m é m e  n u ­
m e ro  d u  J o u rn a l o(ficieJ, o n  l i t  q u e  c e t 
a r t ic le  S  e s t  re je té  e t  re m p la c é  p a r  c e lu i -  
c i ,  p ré s e i i té  bous fo rm e  d ’a m e n d e m e n t p a r  
M , V i l la in  :

Le dro it nonveau sera appliqué á tous les su­
cres bruts, en quelque endroit q u ils  existent. 
L'exercice sera fait tan t par les employés des 
douanes quq P‘'U‘ ^eux des contríbutions indi­
rectes.

L ’a iu e n d e m e n t, m is  a u x  v o ix , e s t  a d o p té  
avtíc c e t te  a d d i t io u  : « D a n s  le s  e i i t r e p o ts ,  
le s  f a b r iq u e s  e t  le s  ra f f in e r ie s .  »

C e tte  e r r e u r  m a té r ie l le  n ’a p o i u t é l é  re c -  
t i í ic e ,  á  n o tro  g r a n d  é to n u e m e n t .

N o u s  n ’y  a t ta c l io n s  q u e  p e u  d ’im p o r -  
ta n c e  s i ,  co m m e  iio u s  a in io u s  a  le  c ro ire ,  
la  p e rc e p tio n  d u  d r o i t  a  é tó  f a i te  r é g u l ie -  
r e m e ii t ,  c ’e s t - á - d i r e  d a n s  le  s e n s  d u  v é r i -  
ta b le  te x te  d e  la  lo i .

La Taxe des Lellres de i’álsace-Lon*aine
O n  l i t  d a n s  V ln d u s tr ie l a lsacien  :
D e ax  a d m in is tra tío n s  q u i n e  fonfc p a s d u  

to u t  le sa ffa ire s  d u  pubU c e n  ce  m o m en t-c i, 
ce  so n t les a d m in is tra tío n s  franqa ise  e t  a lle - 
m an d e . Q uoi! v o U á p ré s d ’u n  a n q u e la g u e r r e  
e s t fínie, p lu s  d e  h u i t  m ois q u e  la  p a ix  e s t 
s ignée , e t  la  co n v en tio n  p ósta le  n 'a  p u  é tre  
conclue  enco re  I

t n e  le ttre  d ’ici ju s q u ’á  la  frontiéi^e co ü te  
5  sous, e t  enco re  5  sous q u a n d  elle a rr iv e  á  
d e s tin a tio n  e n  F ran c e . E t to u te s  les le ttre s  
q u i s’ex p éd ien t so it de  F ra n c e  e n  A lsace, so it 
(l’AIsace e n  F ra n c e , c o ú te n t le ch iffre  re la ti-  
v em en t co n sld é rab le  de  DO c.

L a q u e s l i o n  e s t  p e n d a n te .  M . S te p h a n ,  
d i r e c te u r  d e s  p o s te s  a l le m a n d e s , e s t  v e n u  
e n  p e r s o n n e  p o u r  e n  p re s se r  l a s o l u t io n .  
M a lh e u re u s e m e n t,  l ’a d r a in is t r a t io n  f r a u -  
9a ise  t i e n t  á  m a in te n i r  d e s  t a r i f s  é levés á  
l ’é g a rd  do  l ’A ls a c e -L o r ra in e , q u a n d  to u t  
lu i  c o n se ille  d ’a b a is s e r  ces  ta r i f a ,  a f in  de  
n e  p a s  is o le r  d u  r e s te  d e  la  F r a n c e  d e s  p e r -  
s o n n e s  q u i  n o u s  s o n t  d ie r e s  o t q u i  o n t  ju r é  
d e  re d e v e n ir  f ra n ^ a is e s  u u  jo u r .

REVUE DES JOUKNAUX

L ’ O rdre  e t  la  Gazette de  F rance  d o n n e n t 
a u  p u b lic  le  sp ec tac le  d ’u n  m an ég e  q u i re n -  
d ra it  des p o in ts  a u x  m eiU eures com edies de  
M oliére. C h acu n e  de  ces d eu x  feu illes  essa íe  
de  p e rsu a d e r  á  f a u t r e  q u ’é ta n t  d ’acco rd  s u r  
la  nécessité  d u  re n v e rsem en t de  la  R épub li- 
quo  e t  d ’u n e  re s ta u ra tio n m o n a rc h iq u e , il n ’y  
a  p lu s  q u 'u n  d é ta il á  ré g le r , s u r  leq u el eiles 
d o iv en t é tre  ég a lem en t d 'a c c o rd : ce lu i d e  sa- 
vóir sous q u e lle  fo rm e  ce tte  re s ta u ra tio n  
p o u rra  s ’acco m p lir p lu s  favorablemenfc.

L ’ O rdre  p ropose  a lo rs ro n  d ra p e a u  á  la  
Gazette de  F rance, q u i lu i ré p o n d  p a r  u n  
p la iJo y e r  n o n  m o ins c h a le u re u x  e n  fav e u r d u  
sien . L a  g a le r ie , u n  p eu  su rp r is e  p a r  le d é - 
b u t ,  c o m m e n c e á s ’apercevo ir q u e , ju sq u e - lá , 
to u t  n 'a  étó  q u e  bagate lle  de  la  p o rte , e t  que  
vo ilá  la  v é r ita b le  q u e s tio n .

Au fond, d ií la  Gazette de France, aprés a ro ir  
discute les espórauces de VOrdre, il est facile de 
s’en convaincre d la leeture de la réponse qu'il 
nous a consacréc, notre  contradicteur partage 
notre opinión. Ilctenu par des liens d ’atlection 
personnelle, do reconnai^sanee, que sais-je? il 
iiésite á  80 separer de son aucien partí, lont en 
reconnaissant que la  monarchie seule neut nous 
sauver par le rétaWissoment de l’accora politique 
entre la France et l ’Europe. La situation est trop 
grave, lo péril trop pressant pour pcrm etire á son 
patriotismo de se dem ander plus longtemps si son 
dóvou' m ent á l ’em pire n’est pas en désaccord 
avec r in tó ré t du pays.

M. do Morny, continué la Gazette, disait un 
jo u r á la tribune que le principe de la Mgitimitó 
est si v rai, ai salutaire, que tous les pa rtís  ne 
cberchent to u r á tou r á le supprim er que pour 
l ’absorber á  leur profit. II n ’y  on t pas réussi, et 
o’est le droit qui subsisto su r les ru ines de tous 
les gouvernem ents de fa it qui ont.successive- 
ment voulu se l’approprier. A l’abri do cette 
grande idóe, il y a place pour tous les talents, 
pour tous les dévouemenls. Les génáraux, les 
m inistres que Louis XVIII accueillit le mieux fu- 
ren l ceux qui avaient le mieux serví l ’Em pire et 
le pays.

lleco n n aissez  la  lég itim ité  de  n o tre  m o n a r­
ch ie , n o u s  re c o n n a itro n s  la  lég itim ité  de  la  
co a litio n  q u e  v ous n o u s  p roposez.

V O rd re  e t  la  G aze /íe  n o u s  rap p e llen t les

M olinistes e t  le s  Jé su ite s  d e s  Provinciales, 
a d m e fta n t les u n s  e t  les a u tre s  le p rín c ip e  de  
la  g tá c e , m ais  se j<éparaiit s u r  la q n a líié  t t  Ua 
m e su re  de  so n  efficacité . L a  g ráce  e s t u n  
dogm e fon d a iften ta l de n o tre  E v ang ile , d i-  
s a ie n t les u n s  e t  Ies a u t r e s ; m a is  il n 'y  a  
q u ’u n e  g ráce , re p re n a len t les J é su ite s , la  gra.ee 
su ffisan te . II n ’y  e n  a  q u ’u n e , ré p o n d a ien t 
le s  M olin istes, la  g ráce  su ffisan te  au ss i, m ais 
e n  d o n n a n t u n e  sign ifica tion  p articuU ére  á  ce 
m ot.

L e  S o ir  consacro  u n  P rem ier-P aris  á  si- 
g n a le r  le s  d a n g e rs  de su b v ers ió n  sociale  e t 
p o litiq u e  q u ’offre  l 'é ta t  des p a r tís  d a n s  le 
m id i de  la  F ra ú c e . II fa it re m o n to r  la  cause 
de  ce tte  effervescence  des e sp rits  á  la  p ro p a ­
g ando  co m m u n a lis te  e l  á  l ’a c tio n  p erso n n elle  
d e  ce r ta in s  p réfo ts  d u  h  sep tem b re .

Deux grandes ligues avaient, d it-il, recueilii 
en deux faisceaux tous Ies sobiats de la dómagogie 
m éridionale. La Ligue du Midi, celle qui a fait 
le plus de bn iit, mais peut-étre le m oins de beso- 
ane, com prenait la  región s’éteftdant de Lyon á 
Versailles et de Lyon á la  frontiére de I’Est.

L’autre ligue aprés pris le nom de Ligue du 
Sud-Ó aesí. E lle s’étendait aux onae départe- 
m ents compris en tre  la M éditerranée et l ’Océan, 
en rem ontant jusqu’á la Dordogne. Elle avait sa 
capitale á  Toulouse et ses principaux foyers d’ac- 
tion  á Carcassonne, á Narbonne, A Perpignan. 
Ses chefs les plus connus étaient MM. Armand 
Duporta!, le préfet de la H ante-G aronne; Marcou, 
m aire de Carcassonno; Dijon, chef de la Com- 
m une éphémére de Narbonne, etc.

Si ces deux ligues n’ont plus d’existence offi- 
cielle, ce serait sans doute une dóplorable erreur 
de croire que leu r organisation n^a pas subsisté, 
en partie d’une fa<jon secréto, en partie sous pré- 
tex»e de comités éiectoraux,d’union républicaine, 
ou de telle ou  tello autre association alTublée 
d ’un nom décent.

V A v e n ir  national rép o n d  a u x  p réo ccu p a- 
tio n s  exp rim ées p a r  le So ir  e t  p a rta g ée s  p a r  
p lu s ie u rs  jo u rn a u x , e n  les t r a i ta n t  d e  songes 
de  m alad es  e t  de  co n tes  do n o u rr ic e  en d o r- 
m a n t son  en fan t.

Ce qu’il.y  a  de plus merveilleux en tou t cela, 
dit-i5, c'est de voir que le goxxvernemení ignore 
absolum ent ce que savent ces journaux  si admi- 
rablem ent informés. Le gouvernem ent s’évertue 
á dire : La tranquillité régne partout; tous les 
b ru its répandus su r la situation de Lyon, de Mar- 
seille, de Toulouse, e tc ..., sont mensongers. Qti'ím- 
porten t ces dém entis aux feuilles alarm istes! Le 
gouvernement a une pólice trós m al faite, la  leur 
est bien supórieuro : ce que le gouvernement 
ignore, lis le savent.

La vérité est c e lle -c i: les alarm istes ne savent 
ríen  de plus que ce que sait le gouvernem ent. lis 
n ’on t n i une pólice supérieure, ni une  intuition 
particuliére ; ils ont seulement in téré t á ce que le 
pays soit inquiet; sans désordre, nu l besoin de 
sau v eu r; le désordre n'existe pas, U faut done 
créer un désordre im aginaire, il faut que la 
France ait peur afin que M. d’Aumale ou M. Bo- 
naparte aient une occasion d’entVer en scénc.

Q u i fa u t- i l  c ro ire ?

L a  République (rangaise  e s t a ig re  p o u r  le 
n o u v eau  p ré fe t d u  R h ó n e , M. P asca l. R ele- 
v a n t les a ffirm atio n s  ré ité ré e s  d ’a tta c h e m e n t 
á  la  R ép u b liq u e  co n teu u e s  d a n s  sa  récen te  
c irc u la lre , e lle  d it  :

p e re u r  p ro tég e  u n e  in s titu tio n  d u  m ém e gen - 
re  éfah lie  dans la v Ü lo d e  R io -d e -Jan e iro .

L eu i■ 'M ije*!»*'. e;. ' r . 'u i '.u u t aN.-é ;m
d o n  q u i a  é té  versé d an s  la caisse  do l’oeuvre 
de  la  sociétó c én tra le  d ’éd u ca tio n  e t  d ’assis- 
fance p o u r  les so u rd s-m u e ts  d e  la  F ran c e  e n -  
tié re .

CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE

q iiences n o u s  fu re n t sí fu n estes  n e  p e rm ire n t 
pas a u  m in is tre  <h’s frav.aux p u b lies  de coni- 

’ V u.i..».. vies tiav.4..A . a  ollaígo 
de  l 'E ta t ,  com m e il a v a it  é té  p rév u .

L a  C om pagnie  o ffrit a lo rs  á  l ’E ta t de  lea 
e x écu te r á  ses lie u  e t  p lace , e t ,  e n  d écem b re  
1870, u n e  p re ra ié re  co n v en tio n , passée  e n tre  
le g o u v e rn e m en t e t  la  C om pagnie, san c tio n -

NOS INFORMATIONS
LA SOIREE D ilIER

L a so írée  d ’h ie r  a  étó  des p lu s  calm es, 
q iio iq u 'p n  a it  a rré tó  u u  c e r ta in  n o m b re  d ’i-

ic g u u v m x ie ra e m e t v ro g n es  q u i av a ien t tro p  a rro sé  de  v in  b leu
n ee  p a r  u n  décro t, lu í  co n céd a it 1 ex ecu tio n  , ^  , i u iucoioL, I , n .  “  le u r  d o u le u r  p a tn o tiq u e . C e s t s u r  les b o u le -

Nous n ’avons garda de contester la parfaite vé­
rité  de cette assertion j m ais nous ne voyons pas 
bien qu’il fút nécessaire de faire venir M. 1-ascal 
de Nantes i  Lyon pour lui donner l’occasion do 
renouveler devant la population lyonnaise l’affir- 
m ation d’un principe que M. Valentín avait fait 
plusieurs fois triom pner á Lyon, au risque de 
perdre sa popularité républicaine et méme en cx- 
posant sa vie.

O n  l i t  d a n s  le  J o u rn a l o ffic ie l :
L e jo u m a l  la  P a tr ie , d a n s  so n  n u m ó ro  d u  

2A ia u v ie r , a  p u b lié  u n  a rtic le  in titu ló  : « Re- 
c o n s titu tlo n  á  P a rís  de  la  F é d é ra tio n  de  la  
g a rd e  n a tio n a lo . »

Le g o u v e rn e m en t n ’av a it pas c ru  d ev o ir le 
d ém en tir ; il s ’e n  é ta i l  rem is  a u  b o n a e n s  p u - 
b lic  d u  so in  d ’ap p rée ie r les in s in u a tio n s  re -  
g re ttab le s  e t  les a llég a tio n s  inexae tes  d e  la  
P atr ie . M ais p u isq u e  ce Jo u rn a l in s is te  e t 
vo it d a n s  le silence  d e  i’a d m in is tra tio n  u n e  
reco n n aissan ce  im p lic ite  de  la  v é rité  d e s  faits 
a ffirm és p a r  lu i, le  g o u v e rn e m en t se d o it á  
lu i-m ém e  e t  d o it á  l ’o p in io n  p u b liq u e  de d é - 
c la re r  q u e  l ’a rtic le  in titu lé  : « La R eco n s titu - 
t io n  de  la  F é d é ra tio n  d e  la  g a rd e  n a tio n a le  » 
n ’e s t q u ’u n  long  t is su  d ’e rre u rs .

T o u te  te n ta tiv o  fa ite  p o u r  re fo rm en  d an s  
P a rís  le s  cad res  d ’u n e  a rm é e  rév o lu tio n n a ire  
s e ra it  im m éd ia tem en t rép rim éo , conform ó* 
m e n t au x  lois.

L ’e m p ereu r e t  l ’im p é ra tr ic e  d u  B résü , ac 
com pagnés de  la  p rin cesse  de  Jo in v ille , o n t 
v is itó , je u d i d e rn ie r , l ’In s ti tu tio n  n a tio n a le  
des so u rd s-m u e ts .

L es au g u ste s  v is ite u rs , ap rés  a v o ir  p a rco u - 
r u  le s  d iverses p a rtie s  do l ’é tab lissem en t, se 
s o n tre n d u s  d a n s  la  salle  des exercices, o ü  ils 
o n t su iv i, avec  u n  v if  in té ré t, les róponses 
q u ’u n  c e r ta in  n o m b re  de  je u n e s  so u rd s-  
m u e ts , appelés a u  tab leau , o n t fa ites  á  u n e  
só rie  de  q u estio n s  posóos d ’a p ré s  les in d ica - 
tio n s  m ém es de  l ’em p ereu r . O n  s a it  q u e  l ’em -

Q uoi q u ’e n  d ise n t ce r ta in e s  feu ille s  p a r i-  
s ie iines, la tra n q u illi té  e s t  p a rfa ite  á  Lyon. 
T o u s  les jo u rn a u x  de  la  localitó , á  q u e lq u e  
o p in ió n  q u ’ils a p p a r tie n n e n t, s o n t d ’acco rd  
s u r  ce p o in t. L a  p ro c lam a tio n  d u  n o u v eau  
p ré fe t, q u e  n o u s  avons pub liéo  h ie r , a  b ie n  
é té  u n  p e u  d éch irée  qá e t  l á ; m ais  le  Salu t 
public  re c o n n a ít lu i-m ém e  q u e  ces m an ifes- 
ta tio n s  irrév é ren c icu ses  o n t é té  san s  im por- 
tan ce .

Ce q u e  n o u s  venons de  d ire  p o u r Lyon, 
q u a n t a u  m a ín tie n  de  i ’u rd re  p u b lic , s 'appU - 
q u e  ég a lem en t á  to u te s  les g ran d es  v illes  du  
M idi.

N ous avons lu  avec so in  to u s  les jo u rn a u x  
de  M arseille , de B o rd eau x , de  M ontpelller, d e  
N ím es, e tc .,  d o n t la  n u a n ce  p o litiq u e  co rre s- 
p o n d  e x ac tem en t á  celle des jo u rn a u x  de P a ­
r ís  q u i ró p a n d e n t o b s tin ém en t d ep u ls  p lu ­
s ieu rs  jo u rs  les b ru its  les p lu s  a la rm a n ts  s u r  
les d isp o sitio n s  de  nos c o n tré e sm é rid io n a le s , 
e t  n o u s  n ’y  avo n s tro u v é  n u lle  tra ce  de  ces 
p ré ten d u es  ag ita tio n s.

D ans la  ré u n io n  des d é légués can to n au x  
d u  d é p a r te m e n t de  l 'E u re , q u i a  e u  lieu  h ie r  
á  E v reu x , com m e n o u s  l ’av ions an n o n cé , la  
c a n d id a tu re  rép u b lica in e  de  M. Lepouzó a  
é té  adop tée  á  l ’u n a n im ité  p o u r  l ’é lec tion  d u  
11 févnei*.

U n Jo u rn a l d ’E v reu x  av a it d e rn ié re m e n t 
p a rlé  de  la  c an d id a tu re  possib le  d e  M. G ar- 
n ie r -P a g é s ; m ais  ce d e ru ie r  a  e u  le bo n  es- 
p r i t  de n e  p a s  a tte n d re  la  ré u n io n  d ’h íe r  p o u r  
d éc lin e r d ’avance  u n e  p ro p o sitio n  d ’a illeu rs  
fo r t p ro b lém a tíq u e .

D an s sa  séan ce  de  v en d red i d e rn ie r , le  1**' 
conseil d e g u e r ro s é a n t  áM arselU e, c o n tin u a n t 
T exam en  des afía ires  re la tiv e s  a u x  in d iv id u s  
accusés d ’a v o írp r is  p a r t  a u x  fa its  in& urreotion- 
n e ls  do M arseille , a  p rononcó  les ju g e m e n ts  
p a r  co n tu m ace  c i-a p ré s :

G u ilh a rd , ex -m em b re  de  la  com m ission  
d é p a rtem e n ta le , a  é té  co n d am n é  á  la  peine 
de  p io r t  p o u r  em b auchage  de  m ilita ire s , e t 
com plicitó  d ’a tte n ta ts  c o n tre  la séc u rité  de 
l ’E ta t.

M avielle (Jo sep li-E tienne), coi*donnÍer, ex - 
m em b re  de  la  com m ission  d épartem enbale , a  
é té  co n d am n é  á  la  p e ine  de  m o r t  p o u r  les m é­
m es c r lm e sq u e  c i-dessus.

F u n e l (D o m m iq u e),ex -co m m issaire  spécial 
de  pólice á  la  g a re  d u  ch em in  de  fe r , declaró  
coupab le  de  com plic íté  d ’a tte n ta ts  c o n tre  la  
sécu rité  de  l ’E ta t e t de  te n ta tiv e  d ’a rre s ta tio n  
d u  d ire c te u r  de  l ’o c tro i, a  étó  co n d am n é  á  la 
p e in e  d e  la  d é p o rta tio n  d a n s  u n e  en ce in te  
fo rtifiée.

D e c le m , jo u rn a lis ie ,  ex -sec ró ta ire  de  la 
com m ission  d é p a rtem en ta le , a  é té  co n d am n é  
á  la  d é p o rta tio n  d an s  u n e  e n c e in te  fo rtifiée 
p o u r com plicité  d ’a tte n ta ts  c o n tre  la  síire tó  
de  T E ta t.

M én ard , ex -g a rd e  c iv iq u e , d é c la ré  co u p a- 
bltí des m ém es fa its , a  é té  co n d am n é  á  la  d é ­
p o rta tio n  d a n s  u n e  en ce in te  fo rtifiée .
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des tra v a u x  á  la  ch arg e  de  l’E ta t, e n tre  B res- 
su ire  e t  T h o u a rs  (B O kilom étrcs), m o y e n n an t 
u n e  som m e de 2 ,700 ,000  f r . ,  sous la c o n d i-  
tio n , p o u r  la  C om pagnie  de  fa ire  l’avance  de 
ce tte  som m e ju s q if a u  15 ja n v ie r  187/». Ces 
tra v a u x  so n t e n  ce m o m en t e n  p le in e  voie 
d ’ex écu tio n . C’e s t  u n e  conven tion  an a lo g u e ,f iour le com plém en t d u  p ro lo n g e m e n t de  la  

igne de  T h o u a rs  á  T o u rs , q u e  l ’A ssem blée 
v ie n t d ’ap p ro u v er.

L a  C om pagnie  se c h a rg e  d ’e x éc u te r  dans 
le s  m ém es co n d itio n s  d ’av an ce  e td e p a y e -  
m e n t, m o y e n n an t u n e  som m e de 8 ,600 ,000  f . , 
les ^  k ilo m é tre s  q u i sép a re n t T h o u a rs  de 
T ou rs.

L ’ense inb lo  de  ces tra v a u x  co iis titu e  au  
p ro fit de  la  C om pagnie  u n e  su b v en tio n  de  
(K),000 fr . p a r  k ilo m é tre , p u isq u e , p o u r  les 
12Í» k ilo m é tre s  d o n t se com pose le p ro lo n g e ­
m e n t d e  B ressu iro  á  T o u rs , l’E ta t  aocorde  á 
la  C om pagnie  u n e  som m e d e  11 ,300,000 fr. 
II n ’e s t pas difficile de  m o n tre r  c am b ien  ce tte  
co m b in a iso n  e s ta v a n ta g e u se  p o u r  l ’E ta t aussi 
b ien  q u e  p o u r la  C om pagnie.

Le C h em in  de  la  V endée, ex p lo ité  e n  ce 
m o m en t s u r  u n  p a rc o u rs  d e  12/t k ilom étres. 
des S ab le s-d ’O lonne á  B re ssu ire , é ta it , á  ce 
d e rn ie r  p o in t, conpó p a r  tm e  voie tra n s v e r -  
sa le  a p p a r to n a n t a  la  C om pagn ie  d ’O rléans, 
e t  p o u r  a in si d ire  á  l ’é ta t  d ’im passe , n e  p o u - 
v a n t  ra p id e m en t n i d évelopper so n  tra fic , n i 
d o n n e r  la  sa tisfac tio n  q u ’é ta ien t e n  d ro it 
d ’e n  a tte n d re  les pays tra v e rsé s .

A u jo u rd ’h u i ,  le  ch em in  se p ro lo n g e a n t jus*  
q u ’á  T o u rs  s u r  u n e  lo n g u e u r  d e  250 k ilo m é­
tre s , va  v o ir  ses re sso u rces  s’é te n d re  e t s ’ac- 
c ro itre  ; le s  n o u v e au x  p ay s  q u 'i l  va  d e sse r­
v ir  so n t fé rtile s  e t  p e u p lé s ; le s  v illes de 
T h o u a rs , L o u d u n , C h inon , A zay so n t des 
c e n tre s  rich es , com m er<jants e t  m a n u fa c tu -  
r ie rs , e t  les éch anges des p rodu itS  e n tre  les 
S ab les  e t to u te s  les p a rtie s  de  la  lig n e  ju s q u ’á 
T o u rs  v o n t, a u  d ire  g é n é ra l, p re n d re  u n e  
la rg e  ex tensión .

A T o u rs , la  lig n e  se  tro u v e  e n c o m n m n ic a -  
t io n  avec u n  g ra n d  c e n tre , d ’oü  p a r te n t  des 
lignes de  fe r  s u r  P a r ís , p a r  le  M ans e t  p a r  
O rléan s , s u r  le  chem in  de  L yon  p a r  B ourges 
e tN e v e rs , s u r  lo c en tre  p a r  V ierzon , C há- 
te a u ro u x  e t  L im oges, s u r  le M idi p a r  B o r­
d e a u x , e t  p ro c h a in em o n t s u r  M ontlu^on , p a r  
le ch em in  e n  p ro je t de  T o u rs  á  M ontíuQon.

II y  a  dono  lá , com m e tra n s i t  e t  tra fic  local, 
des ¿^léments co n sid érab les  q u i n e  p o u rro n t 
q u e  g ra n d ir , s i  Ton co n sid ere  q u e  le  p o rt des 
S ab les, d o n t le s  b a in s  de m e r  v o ien t ch aq u é  
an n ée  le  n o m b re  des v is iteu rs  a u g m e n te r , est 
le  p o r t  de  l ’O céan le  p lu s  ra p p ro c h é  de P a rís , 
e t  s u r to u t  de  to u tes  les p a rtie s  d u  c e n tre  de 
la  F ran c e  desserv ies p a r  les lignes explo itées 
q u e  n o u s  v en o n s d ’é n u m é re r .

L a  co n v en tio n  q u e  v ie n t d e  ra tif io r la 
C h am b re , c o n tie n t aussi u n e  c lauso  re lafive 
a u p o r t  des S a b le s ; la  C om pagnie  fa it  ég a le - 
m e n t l ’avance  d ’u n e  som m e de  yOO.OOO f. des-

d an s  u n  épisode d e  sa Sm ála . Ce n ’esfc q u ’á  
l'áí;e do (jna íro -v 'n fffs  an  a n ’Avm-Tv^ rmf, «e'  ' ' • J » l l  , A  • .  • I ,  t ' . '  t i »  U l O l ' t
de  sa  fem ftie, u n e  A u trich ien n e  de L obau .

p a tn o tiq u e
v ards des B atigno lles, de  C ourcelles, e t  au x  
T o rn es , q u e  ces a rre s ta tio n s  o n t étó les p lu s  
n o m b reu ses . B eaucoup a v a ie n t u n  có té  g ro - 
te sq u e , u n e  su r to u t. L ’in d iv id u  d o n t n o u s  
p a rlo n s , v é tu  d ’u n e  b lo u se  b leue , s’é ta i tm ís  
a u to u r  d u  corps u n o  g ra n d e  c e in tu re  e n  crépe 
n o ir , s ’é ia lt fa it u n e  m a rm o lte  ég a lem en t en  
c répe , e t  p a rc o u ra it  la  ru é  Lévls e n  soufflan t 
com m e u u  fu r ieu x  u n e  m arch e  fu n é b re  d an s  
u n e  g ra n d e  Iro m p ette . Les g a rd ie n s  de  la 
paix  lu í a y am , e n  l’a r ré ta n t, d em an d é  )a ra l-  
s o n d e  ce  s in g u líe r  exercice.

Je  son n e  le g las de  P a rís -J é r ic h o , ré -  
p o n d it- il d ’u n e  voix c reu se , e t  j ’m ’appelle 
C h au ffa rd ... In u tile  d e  d i ro q u e  le p rophéte  
C hau ffard , q u i sem b la it d u  re s te  h o rr ib le -  
m e n t g ris , a  é té  co n d u it a u  poste  ¡m m édía- 
em en t.

—  S u r to u t, les ro u ssin s , fa u d ra lt  vo ir á  ne  
p a s  v o u s  tro u v e r  m al s u r  m o n  in s íru m en t! 
a - t- i l  d it  a u x  g a rd ien s  de  la p a ix  a u  m o m en t 
o ü  ceu x -c i le sép a ra ie n t de  sa  tro m p ette .

L e  enom bre  des p a tro u ille s  a  é té  doub lé  
p e n d an t to u te  ce tte  n u it;  m ais  il n ’y  a  pas eu  
p lu s  de  m an ife s ta lio n s  n o c tu rn o s  q u e  de  m a- 
n ifes ta tio n s  d iu rn e s , e t  l ’a n n iv e rsa ire  d u  
28  ja n v ie r  a  é té , e n  som m e, des p lu s  calm es 
á  París.

L a  m ode d u  d ra p e a u  n o ir  é ta i t  dovenue 
p re sq u e  gónórale  d a n s  les 17® e t 18® a r ro n d ls -  
sem en ts  h ie r  so ir. N ous e n  avo n s com pté 
p lu s  de  tre n te  d a n s  Ies rú e s  de  I’E g lise , des 
D am es, L egendre , Ti*uffaut, L em erc ie r , de 
Metz e t des A bbesses. L a  pólice les a  fa it en - 
lev er, d u  reste .

LE BOEUF GBA3

Le conseil m un ic ip a l d o it, d an s  sa  p ro c b a i-  
n e  séance, s ’o ccu p e r des bceufs g ras  de  1872. 
L a  ville d o rm era -t-e lle , o u i o u  n o n , so n  co ii- 
cours?^  That is the question, e t  il sem b le  á 
p e u  p j’es c e r ta in  q u ’e lle  se ra  réso lu e  p a r  la 
n égative . La p ro m en ad e  des boeufs g ra s  a u r a  
d o n e  p ro b ab lem en t lieu  ce tte  an n ée , san s  
co rtég e . P lu s ie u rs  b o u ch ers  de Ver-^ailles o n t 
e u  u n e  ré u n io n  saraed i d e rn ie r , chez u n  de  
le u rs  co llégues de  la  ru é  de  la P aro isse , e t  il 
a  é té  déc id é  que V ersa illes a u ra i í  ce tte  an n ée  
d eu x  hoeufs g ras , lesque ls  s e ro n t co n d u its  en  
g ra n d e  pom pe sou s  les fen é tres  d u  p ré s id en t 
d e  la  R épub lique. O n a  p ro v iso lrem en t n o m - 
m é les boeufs e n  q u e s tio n  Tricoche  e t  C a -  
colet.

O n  l i t  d a n s  la  S e m a in e  ¿ in a n c iére :
D ans n o tre  d e rn ie r  n u m é ro , n o u s  avons 

an n o n cé  q u e  la  C h am b re  a v a it  ra tif ié , d an s  
sa  séance  d u  13 ja n v ie r , le  p ro je t de  conven­
tio n  passé e n tre  le m in is tre  des tra v a u x  p u -  
b lics e t  la  C om pagnie  des ch em in s d e  fe r  de  
la  V endée.

II n ’e s t p e u t-é tre  pas in u ti le  de  m e ttre  
sous les y eu x  d es  p o rte u rs  de  t i t r e s ,  ac tio n s  
ou  o b lig a tio n ? , de  ce tte  C om pagn ie , les con­
d itio n s  e t  les con séq u en ces  de  c e tte  c o n v e n ­
tio n .

L a  C om pagnie  de  la  V endée, concession- 
n a ire  de  la  ligne  des S a b ie s -d ’O lonne á  B res­
su ire , m o y e n n a n t u n e  su b v en tio n  k ilo m é tri-  
q u e  de  1/»6,000 f r . ,  a v a it  o b te n u , e n  ju il le t  
1870, en  v e r tu  d ’u n e  lo i vo tée p a r  le s  C h am ­
b re s , la  p ro lo n g a tio n  d u  C h em in  de  B ressu i­
re  á  T o u rs .

C ette  concession  n o u v e lle  lu i é ta i t  fa ite  
m o y e n n a n t des co n d itio n s  q u i la issa ien t á  la 
c h a rg e  de  l ’E ta t, k ti tr e  de subvention , to u te  
T in fira s tru o tu re  d u  ch em in , e ’e s t-á -d ire  I’ac- 
q u is itio n  des te r ra in s , les t ra v a u x  d ’a r t ,  de 
te rra sse m e n t e t  les b á th n e n ts ; e n  u n  m ot, 
to u s  les tra v a u x  p rév u s p a r  la  loi de 18/»2.

L ’E ta t s 'é ta it  engagé á  e x é c u te r  ces tra v a u x  
de  m a n ie re  á  ce  q u e  le  C h em in  f ú t  liv ré  á 
re x p lo ita tio n  d a n s  u n  d é la i de  q u a tre  an s  á 
p a r t i r  de  la  concession  de  o© p ro lo n g em en t.

Les te rr ib le s  év énem en ts  d o n t les consé-

tin é e  á  p a ra ch e v e r Ies tra v a u x  d u  p o r t  e t  le 
c re u se m e n t d 'u n  b a ss in  á  flot d ’n n e  é ten d u e  
de  six  h e c ta re s , b a ss in  d a n s  leq u e l des b á ti-  
m en ts  d e  5  á  600 to n n e a u x  tro n v e ro n t to u - 
jo u rs  u n  re fu g e  s u r  e t  com m ode. L e  com  - 
m e rc e  des g ra in s , des h o u ille s , des engraLs e t 
s u r to u t  la  p ech e , q u i e s t si a h o n d a n te  aux  Sa­
b le s , v o n t t ro u v e r  d an s  ce p o r t  des é lém en ts  
n o u v eau x  de  p ro sp é rité , a u  g ra n d  p ro fit do la 
C om pagnie  q u i v e r ra  a in si s ’acc ro itre  son 
créciit, si p ro sp e re  d é já  q u ’e lle  p e u t fa ire  á 
l ’E ta t  les avances nécessa ires  á  ces t r a v a u x ; 
q u ’e lle  a  p u  p e n d a n t la  g u e rre  o u v r ir  s a  ligne 
ju s q u ’á  B ressu ire , e t , q u o iq u e  P a r ís  fú t  in  
vestí, p a y e r  á  P a r ís  e t  h o rs  P a rís  les coupons 
d e  ses o b liga tions á  jo u r  fixe.

« S i l ’on  je t te  les y e u x  s u r  u n e  c a r te  de 
» F ra n c e , d is a it  le  R appprt á  VAssemblée, 
») o n  s’é to n n e  q n e  lo la rg e  tr ia n g le  com pris 
>> e n ire  les lignes de  T o u rs  á  N an tes e t  de 
»  T o u rs  á  la  R ochelle , avec  l ’O céan p o u r  b a - 
» se  (e t d e s  é tab lissem en ts  m aritim es  aussi 
» b ien  placés q u e  ceux  des S ab les), n e  so it 
» p a s  coupé, á  p e u  p rés  p a r  p a ñ íe s  égales, 
» p a r  u n e  voie fe rrée  flo rissan te  e t depu is 
H lo n g tem p s en  cxp lo ita tion  ; o n  se  d em an d e  
n q u e lle  a  p u  é tre  la  cause  d ’u n  r e ta rd  si p ré  - 
» ju d ic iab le  a u x  p o p u la tio n s  lab o ricu ses  de 
n ces rich es  co n trées . »

Ces cond itions v o n t d isp a ra itre , e t  p ro c h a i- 
n e in e n t c e tte  p a r tie  de la  F ra n c e  e t de  n o tre  
li t to ra l o c é a n iq u e , d é já  desserv ie  ji isq u ’á 
B ressu ire , a u ra  u n  C hem in  q u i n o u -seu lem en t 
la  m e ttra  e n  co m m u n ica tio n  á  l 'o u r s  avec 
P a r ís ,  le  M idi e t  le  C en tre , m ais  enco re  la 
re fie ra  d ’u n e  p a r t  avec n o tre  litto ra l de la 
M anche p a r  le  ré seau  q u i, p a r ta n t  de L o u d u n , 
s’y  d irig e  p a r  le M ans, e t  d ’a u tre  p a r t  avec le 
ré se a u  c h a ren ta is  p a r  T h o u a rs  e t  N io rt, ré - 
seau x  d o n t la  concession est don n ée  e t  d o n t la 
co n stru c tio n  va p ro ch a in em en t com m encer

LES QUÉTES DANS LES TUÉATRBS

L ’exem ple  d o n n é p a r  Ies th é á tre s  de  C luny  
e t  d u  C h áte le t est. p a r to u t su iv i. U ne q u é te  a  
é té  fa ite  h ie r , a u  G ym nase , p a r  M™®® D esclée, 
P ie rso n  e t  M arsin . E lle  a  p ro d u it  u n e  som m e 
co n sld érab le , c a r  to u t  le m o n d e , san s  excep- 
tlo n , a  d o n u é , depu is les fa u te u íls  d 'o rc h es -  
tre  ju s q u ’a u  p a ra d is , e t  ií y  a v a it beau co u p  
d e  b ilie ls  de  b a n q u e  d a n s  le s  b o u rses  des 
c h a rm an te s  q u é teu se s .

UNE QUÉTEUSE

H ier, a  é té  a rré té e , a u  m o m en t o ü  elle so r-  
ta it  d ’u n  cafó de la  m e  de R om e, u n e  fem m e 
ágéo d ’e n v iro n  v in g t-d eu x  a n s ,  f o r t j o l i e e t  
tre s  b ien  m ise . E lle  p o rta it e n  s a u to ir  u n e  
éch a rp e  tr ico 'o re , s u r  laq u e lle  é ta ien t b ro - 
dées  les le ttre s  A. D . F . D . F . L ’éch a rp e  lu í 
a lla it  si b ie n , q u e  lo rsq u ’ello vous d e m a n d a ! . 
q u e lq u e  chose p o u r  la  q u é te  de  VAssociation 
des Fem m es de France, o n  n ’a v a it pas le 
cou rage  de  lu í re fu sc r. A ussi, réa lisa ít-e lle  
de  tre s  jo lies  rece ttes . H ie r, m a lh e u re u se ­
m e n t, a u  m o m e n t o ú  elle fa isa it sa  to u rn ée  
d a n s  le cafó e n  q u estio n , u n  co n so m m ateu r 
g rin o h eu x  s’av isa  de  lu i d e m a n d e r  ses p a - 
p ie rs . Ello p á lit, ro u g it, s e t r o u b la ;  le p a tró n  
de  ré ta b lis se m e n í envoya c h e rc h e r  des g a r ­
d ien s  de  la  p a ix , e t  la  jo lie  q u é le u se  fu t con- 
d u lle  a u  poste. L á , ello avoua  avec  larm es

UNE POIQNÉE DB SUICIDES
Le su ic ide  e s t d éc id ém en t á  T éta t ép id ém i- 

q u e  á P arís  :
•— R úa G reguet, M. A ussiloux , com m is- 

sa ire  de pólice, a  co n sta té  h ie r  rem p o iso n n e - 
m e n t do la  d am e  C h ap ero n , q u ’u n  dósespo ir 
d ’a in o u r  a v a it poussée  á  se d o n n e r  la m o rt.

_ —  A tro is  h e u re s , r a e  P o p in co u rt, 6 /t, lo 
s ie u r  M alh u rin  S ch e le í, maejon, s ’est d o n n é  
la m o rt e n  se je la n t p a r  la  fen é tre  de sa  c h am ­
b re  sise  a u  q u a trió m e  é tage .

—  A la m ém e h e u re , M L eb ru n , com m is- 
sa ire  de po 'Ice , é la í t  a v e r ti  q u e  le s ie u r  D e- 
n is , tap iss ie r, ág é  de  q u a ra n te -c in q  a n s , v e - 
n a lt  de  so d o n n e r  la  m o r t  en  se p ré c ip ita n t 
d an s  le  p u iis  de la  m a iso n  q u ’il h a b ite  ru é  
S tan is la s , 1 1. Ce m a lh e u re u x  é ta i t  e n  p ro le  á 
d e s  accés f ré q u e n ts  d ’a lién a tio n  m en taw .

—  Le ao ir, q u a i de  Jem m ap es, u n e  vieille 
fem m e ágée de so ix an te-d ix  an s  d o n t n o u s  
n ’avons p u  savo ir le n o m  s ’e s t  p réc ip ltée  d a n s  
le c an a l S a in t-M artin , a  é té  rep éch ée  v ivan te  
e t  tra n sp o rté e  s u r  l ’o rd re  de M. B a r ru e l, 
co m m issa ire  de pólice d u  q u a r t ic r ,  á l’hóp íta í 
S a in t-L ou i? , oü elle n ’a  pas ta rd ó  á  ex p irc r.

C ette  tr is te  n o m en c la tu re  se  jTasse de com - 
m en ta ire s . C’est u n  sig n e  des tem ps.

UN ÉBOL'LKMKNT A 1. HIPPODROMe

O n p rocéde e n  ce m o m en t a u x  tra v a u x  de  
d é b la iem e n t de  t’H ippodrom e q u i a v a it étó 
a b an d o n n é , com m e Ton sa it , depu is l ’in cen - 
d ie  de  1869. H ie r le s ie u r  Jea ii-B ap tís te  B ru - 
n e t, ág é  d e  tre n te -c in q  a n s , d e m eu ran t á  C o- 
lo m b es ,é ta it o c e u p é á  c e tra v a ila v e c  q u e lq u es  
m a^ons lo rsq u ’u n  eíToiidrem ent des caves 
l’ensevefit sous les décom bres. S es  oou ípa- 
g n o n s , q u i av a ien t échappé á  la m o rt com m e 
p a r  m irac le , se m ire n t avec a rd e u r  á essay er 
do le d ég ag er e t  fu re n t assez h e u re u x  poiu* 
le d é te r re r  ap rés  u n e  h e u re  de  lab o rieu x  
eíTorts. II re sp ira it  e n c o r e ; m ais  i l  a  re^ u  
d an s  sa  ch u te  d ’affreuses b lessu res e t  so n  é ta t 
p a ra it désespéré. M. L am b in , com m issa ire  de  
pólice, í i t  im m éd ia tem en t t ra n s p o r te r  ce  m a l­
h e u re u x  á rhóp ií.a l B eau jo ii, o ü  il fu t ad m is  
salle  S a in t-V ííícen t d e -P a u l, l i t  n® 25.

LA MORT d’un  LÉVRIER
_ Si n o u s  an n on9ons la  m e r t  de ce c h ien -lá , 

c 'e s t q u e  ce  n ’é ta i t  pas u n  ch ieu  o rd in a ire .
q u ’e lle  q u e ta it p o u r  so n  p ro p re  com pte , e t ) ta n t  s ’en  fa u t. II s ’a g it, e n  eíFet, d ’u n  lév rle r
d éc la ra  se n o m m o r Adéle J a n n e t ,  d e m e u ra a t 
16, ru é  des T rosi-P av illo iis . A déle J a n n e t  a 
é té  im m éd ia tem en t co n d u lte  a u  dépó t.

FONTAINB
Ce so ir  p a r t p o u r le b ag n e  d e  T o u lo n  Ju les  

F o n ta in e , le d ire c te u r  co m m u n cu x  de  l 'a d -  
ra in is tra tio n  d u  tim b re  e t  des d o m ain es, d o n t 
la c o u r  de cassa tlo n  a  d e rn ié re m e n t re je té  le 
p ou rvo i. O n sa it q u e  F o n ta in e  e s t condam né 
á  v in g t an s  do tra v a u x  fo rcés. II s e ra  d irig é  
s u r  C ayenne p a r  le p ro ch a in  convoi de  d e - 
p o rté s , q u i p a r t irá  a u  co m m en cem en t d u  
m ois de  fév rie r.

LE DRAPEAU NOIR DES BUTTES MONTMARTRÍS

L e d ra p e a u  n o ir  des b u tte s  M o n tm artre , 
d o n t n o u s  avons pa rló  h ie r , n ’é ta i t  p o in t u n  
m y th e ; il f lo tta it a u  v en t, e t  ju s q u ’á  l ’h eu re  
o ü , p a r  o rd re  de pólice, íl fa llu t l ’en lover, on  
p o u v a it le v o ir  d é ro u le r  ses p lis  fu n é b re s  a u -  
dessu s  de  la  v ille , q u ’il do m in a it.

Le p lu s  é tra n g e  de  l ’h is to ire , c ’e st q u e  le 
d ra p e a u  e n  q u estio n  a  é té  p la n té  p a r  u n  
n o m m é Ju le s  A ym ond , d e m e u ra n t ru é  d u  
P u its , n °  3 , ágé de c e n t-u n a n s , e t d o n t, m a l- 
gró  le g ra n d  áge, to u t le q u a r t ie r  c o n n a it la 
b o nne  h u m e u r  e t  la  fran ch e  g a ie té . A ym ond 
est u n  an c len  g ard e  franejaise; il é ta i t  d  la  
B astille  e n  1789, e t  m o n tre  en co re  avec o r- 
g n e il u n  co u p  de b a io m ie tte  q u ’il a  re<}u á 
l’ép au le  e n  m o n ta n t á  l ’a ssa iit. A prés avo ir 
fa it to u tes  les cam pagues d u  p re m ie r en ip ire , 
q u i lu i  o n t v a lu  la  c ro ix  de la  L ég ion  d ’h o n - 
neiu* e n  1811, A ym ond e s t e n tré  a u  m usée  d u  
L o u v re  e n  q u a lité  de  g a rd ien , ce q u i lu í a  
v a lu  l’h o n n e u r  de  p o ser p lu s  d e  d ix  fois p o u r 
H orace V ernet, q u i l ’a  p e in t t r a i t  p o u r  tra it

d o n t le n o m  e s i  p re sq u e  eu ro p éen , M aster- 
M argrath , le v a in q u eu r de  to u te s  les g ran d es  
cou rses  de lév rie rs  q u i o n t e u  lieu  s u r  le co n - 
tin e n t dep u is  c ioq  an s . M aste r-M arg ra th  a 
rap p o rté  p lu s  de  c e n t m ille  franca á so n  h e u ­
re u x  p ro p rié la ire . 11 y  a  q u e lq u e  tem p s, la  

'Peine d ’A ijg le terre  l ’a v a it fa it  v en ir á  W in d -  
so r, e t  il av a it é té  ad tn is  á  m an g er d u  su c re  
á  la tab le  royale . M aste r-M arg ra ih  e s t  m o rt á  
P a rís , d ’u u e  flux ión  de  p o itr in e , d eu x  jo u rs  
a p ré s  y  é tre  a rriv ó  avec  so n  raaitro .

A l ’assassin  i

Les h a b iia n ts  de  la  c itó  R av ignan  fu re n t 
róveUlés h ie r  m a tin  p a r  le cri « A l ’a ssass in !»  
q u i p a r ta i td e la  m a is o n p o r ía n tle  n u m é r o l l .  
O n  enfon^a im m éd ia tem en t la  [ o rte  d ’u n e  
ch am b re  d u  q u a irié m e  é tago , d ’o ü  v en a ien t 
Ies c ris , e t o n  aperejut le s ie u r  M arius L a rre -  
d y , e n  b ra s  de  chem ise  e t  to u t  san g lan t. L a r-  
r e d y e ’é fa it frappé de d eu x  coups de  com pás 
dans le cóté gauche de  la  p o itr in e . A rrivé áce  
po in t de  son  su ic ide , L a rre d y  a v a it ré lléch i 
q u ’e n  som m e l'ex isíen ce  a v a it d u  b o n , e t  il 
av a it c rié  «  A l’assassin  1 » p o u r  q u ’o n  v ín t á 
so n  secours. C et o rig in a l, q u i a  é té  im m éd ia - 
temenfc co n d u it á  r i ió p iia l  de  L arib o isié re , a  
p ro m is  dü n e  p lu s  recom m encer. C’é ta it, d u  
re s te , s im p lem ^n t parce q u ’il s ’e n n u y a it q u ’il 
av a it ten tó  de m e ttre  fin á  ses jo u rs .

LE Paris-Povt-de-Mer
C’e s t p a r e r re u r  q u e  n o u s  avons an n o n cé  

que  le P aris-P ort-de-M er  p a r ía it  le  31 ja n ­
v ie r p o u r  la  C h ine . Le Paris-Port~de-M er 
m e t b ien  á  la  voile le jo u r  in d iq u é  p a r  n o u s , 
m ais c ’est á  T am pico  e t V era-C ruz  q u ’il se 
re n d . Sa p ro p rié la ire , M*"® Le B araz^r, reste  
á  P arís .

utrmrnf
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RETUE DRAMATIQOE

THÉATRE CLUNY : R^prise de l ’.^ v c u f f l e ,  de 
MM. Anicet Bourgeois e t d’Ennery, avec La- 
ferriére et Larochelle.

ODÉON : Retour da P a í i s n n t ,  de M. Coppée,— 
T a r t u f f e ,  avec Geffroy.

Les C l ie f í í  - d ’c e u v r c  d r a m n f i q n c s  d a  
X\TB1® s t k c l e ,  édités p a r Laplace, Sánchez 
et C®.

L a r e p r i s e  d e  Marie-Jeanne a u  T h é á t f e -  
C lu n y , n e  p r o m e t ta i t  r i e n  e t  n ’a  p a s  te n u  
d a v a n ta g e . E l le  a  b ie n  v i te  céd é  la  p ja e e  k  
l a r e p r i s e  d e  VÁveagle, u n  a u t r e  d ra m e  
d e  d o u ze  an n ó es  m o in s  v ie u x  co m m e  d a te  
e t  co m m e  g e n re , ce q u i  e s t  b ie n  q u e lq u e  
ch o se . O n  a d ú p r é c i p i t e r  le  re m p la c e m e n t;  
a u s s i  le s  a c te u r s  se  s o n t- i l s  t ro u v é s  á  c o u r t  
d ’é tu d e s  e t  d e  r é p é t i t io n s .  L e  p r e m ie r  so ir ,  
c ’e s t  a u  so u ff le u r  q u ’é ta i t  é c liu  le  ro le  le 
p lu s  a c t i f .  C e p e n d a n t  c e tte  r e p r is e  a  e u  
t o u t  le  su ccés  q u e  la  d ire c t io n  p o u v a i t  e s- 
p é r e r ,  e t  d e  to u t  coeur n o u s  le  s o u h a ito n s  
a u s s i  p ro lo n g ó , a u s s i  p r o d u c t i f  q u  i l  f a u -  
d ra  p o u r  l u i  d o n n e r  le  te m p s  e t  le s  m o y en s  
d e  se c o n sa c re r , avec  d e s  c h a n c e s  h e u re u -  
se s , a u x  p iéces  n o u v e lle s  q u i  a t t e n d e n t  le u r  
to u r .

L'Aveugle e s t  u n  d ra m e  c u r ie u x  á  r e -  
v o ir .  T r e s  h a b ile m o n t f a b r iq u é ,  fé c o n d  en  
B u rp rise s  e t  e n  co u p s  de  t l ié á t r e ,  i l  a t t i -  
r e r a  o e r ta in e m e u t  e n co re  u n  p u b l ic  n o m - 
b re u x , e t  l ’in té re s s e ra . L e s  p é r ip é t ie s  se 
s u c c é d e n t, a m en ées  T u n e  p a r  l’a u t r e ,  avec 
u n e r a p i d i t é  q u i  e n tr a ín e  c t q u i  f a i t  to u t

p a s s e r .  O n  n ’a  p a s  le  te m p s  d e  s ’a r r é t e r  ; 
a u x  in v ra is e m b la n c e s , e t ,  d ’a i l l e u r s ,  o n  
p ré fé re  n e  p a s  le s  v o ir .  L a  s u p é r io r i té  d e s  , 
A n ic e t  B o u rg e o is  e t  d e s  d ’E n n e r y  se  ré v é le  ’ 
e n  ceci q u ’i ls  f a is a ie n t  d u  s p e c ta te u r  le 
c ó m p lic e  e m p re ssé  d e  l e u r  p ro c é d é  d e  p e r -  ; 
p é t r a t io n  d ra m a t iq u e .  A u  m o m e n t p ré c is  , 
o ú  le  lié ro s  d e  ce  d ra m e , p a r  e x e m p le , d o i t . 
p e r d r e  la  v u e , c ’e s t - á - d i r e  a u  m o m e n t  o ú  
i l  e n  a  le  p lu s  b e so in , p u i s q u ’i l  v ie n t  d e  ; 
r e p r e n d r e  l ’é t a t  de  p e in t r e ,  so n  u n iq u e  i 
m o y e n  d ’e x is te n c e , i l  e s t  s u b i te m e n t  a t - , 
t e i n t  de  c é c ité . L e  d é n o u e m e n t e x ig e - t - i l  i 
q u ’i l  n e  s o i t  p lu s  a v eu g le  ? R ie n  d e  p lu s  | 
s im p le  : u n e  o p é ra t io n  in s ta n tá n e o  lu i  r e n d   ̂
ses  b o n s  y e u x  d ’a u tre fo is .  II p l a í t  a u  p u -  ¡ 
b l ic  de  s ’id e n t i f ie r  k  ce s y s té m e  a isé  d e  | 
c o n v e n tio n  d r a m a t iq u e ,  e t  v o u s  T im p o r -  ¡ 
tu n e r ie z  f o r t  e n  lu i  c h ic a n a n t  so n  p la i s i r .  j 
L ’a o tio n  e s t  c o m b in é e  do  m a n ie re  á  l ’é -  ¡ 
m o u v o ir  e t  a  le  c a p t iv e r ; i l  a d o p te  to u s  
Ies e x p é d ie n ts  d u  d ra m a tu rg o  e t  se  p ré te  
k  T i l lu s io n e n é c a r t a n t ,  de  lu i- m é m e , to u te  
ré f le x io n  q u i  la  p o u r r a i t  d is s ip e r .

A  ces je u x  d e  scén e , q u i  s o n t  é v id e m -  
m e n t  d ’u n  a r t  t r e s  s e c o n d a ire , m a is  d ’u n  . 
e f fe t e n co re  a ssez  p u is s a n t ,  le s  a u te u r s  d e  j 
V A veug le  é ta i e n t  d e  p re m ié re  fo rcé . D a n s  
le u r  lo n g u e  c a r r ié re  d e  su ccés  p o p u la ire s ,  
A n ic e t  B o u rg e o is  e t  d ’E n n e r y  o n t  re v é  p lu s  
d ’u n e  fo is  de  s ’é le v e r  a u -d e s s u s  d ’u u  g e n re  . 
d o n t  i ls  a f fe c ta ie n t  e u x -m é m e s  d e  fa ire  I  
b o n  m a rc h é . L ’u n  é ta i t  p lu s  f ie r  d e  P assé  
M iniiií q u e  de  so n  p lu s  g ro s  m é lo d ra ra e  o u  
d e  s a  p lu s  b e lle  f é e r io ;  i ’a u t r e  n ’a  cessé  de  
d e s t in e r  u n e  p ié ce  de  h a u t  g o ú t  k  l a  C o m é - 
d ie -F ra n ^ a is e . J u s q u ’á  p ré s e n t ,  c e tte  lo u a -  
b le  a m b it io n  n ’a  p u  a b o u t i r  q u ’á  u n e  te n -  
ta t iv e  l i t t é r a i r e ,  e iic o u rag é e  s a n s  t r o p  d ’é -  
c la t  p a r  le p u b l ic  d u  G y m n a se . L a  C o m é - 
d ie -F ra n ^ a is e  a t t c n d  e n c o re , m a is  e lle  
n ’e sp é re  p lu s  g u é re .

O n  p e u t ,  s a n s  d a n g e r  p o u r  le s  a u te u r s  
n o u v e a u x  , a p p la u d i r  f r a n e b e m e n t ,  d a n s  
r i n t é r é t  m o m e n ta n é  d u  T h é á t r e - C lu n y ,  
a u  su ccés  q u e  V A veug le  v ie n t  en co re . d ’o£i- 
t e n i r .  L a  C/Ontagion d e  T a n c ie n  p ro c é d é  
d r a m a t iq u e  n ’e s t  p a s  k  c r a in d r e .  D ’a i l ­
le u r s ,  l a d i f f i c u l té  d ’a c q u é r i r  c e tte  d e x té -  
r i t é  d e  m a in ,  c e t te  s ú re tó  de  m o y e n s  e t  
d ’e ffc ts , s u f f i r a i t  seu le  á  r a m e n e r  a u x  co n ­
d i t io n s  p lu s  v ia b le s  d e  l ’a r t  m o d e rn e  ceux  
q u e  le s  la u r ie r s  d ’o r  d o  M . d ’E n n e ry  e m - 
p é c lie ra ie n t  do d o rm ir .

l i id é p e n d a m m e n t  do  l ’a t t r a c t io n  p r o -  
d u i te  s u r  le s  a m a te u r s  de  d ra m e s  p a i’ le  
r ó l e d ’A lb e r t  M o re l, le  je u n e  a v e u g le , so u s  
le s  t r a i t s  d e  L a f e m é r e ,  c e tte  p ié c e  a  u n  
é lé m e n t do  c u r io s i té  e t  d ’in t é r é t  q u i  c o n -  
t r i b i i e r a  b e a u c o u p  k  g ro s a ir  le s  re c e tte s  d u  
T h é á t r e - C lu n y ;  c ’e s t  le  ty p e  o r ig in a l  d u  
m é d e c in  b o s su . Ge p e rs o n n a g e , c ré é  ja d is  
p a r  P a u l in  M é n ie r  aveo  le  s e n t im e n t  d u  
v ra i  e t  le  r e l i e f  p i t to r e s q u e  to u jo u r s  s i  r e -  
m a rq u a b le s  c h ez  c e t  a r t i s t e , . e s t  a u jo u r ­
d ’h u i  re p ré s e n té  p a r  l ’a c te u r - d i r e c te u r  L a ­
ro c h e lle  d ’u n e  fa^on  b ie n  á  l u i ,  d ’u n e  fa -  
9on excel le n te  o ú  i l  m o n tr e  k  l a  fo is  de  la  
v e n o e t d u  n a tu r e l ,  d u r a o r d a n t  e t  d e  la  
s e n s ib i l i té .

U n e  scén e  e m o u v a n te  o ú  A lb e r t  M ore l, 
acen sé  d e  v o l, se d é b a t  c o n tre  le s  a p p á r e n -  
ces q u i  T a o c a b le iit, a  é té  s u p é r ie u r e m e n t  
jo u é e  p a r  L a fe r r ié r e .  L a  v o ix , le  g e s te , 
r é g a r e m e n t  de  T h o in m e  in n o c e i i t ,  le s  d ó - 
n é g a t io u s  o p in iá t r e s ,  d é se sp é ré e s , q u ’il 
o p p o se  v a in e m e n t  a u x  p ié ce s  d e c o n v ic t io n  
q u i  le  d é n o n c e n t  e t  le  c o n d a m n e n t,  to u t  
c e la  e s t  é tu d ié ,  tro u v é , e x p r im é  av ec  un o  
v é r i té  s u r p r e n a n te .  L a  s a l le  e n t ié r e  f r é -  
u i is s a i t .  II p r o d u i t  en co re  u n  g r a n d  e ffe t 
q u a n d  i l  p e rd  la  v u e  to u t  a  c o u p ;  ég a le ­
m e n t  lo r s q u ’i l  la  re c o u v re  e t  q u ’i l  re c o ii-  
n a i t  s o u d a in  le  v é r i ta b le  v o le u r . E n f in ,  te l

q u ’o n  a  to u jo u r s  v u ,  d e  m é m o ire  d e  sp ec ­
t a t e u r ,  ce c o m éd ien  p h é n o m é n e , o n  le  r e -  
v o i t  e n c o re , n e rv e u x , a g ü e  e t  t r io m p h a n t ,  
co m m e  i l  é t a i t  so u s  C h a r le s  X . L a  se u le  
ch o se  e n  lu i  q u i  p o u r r a i t  s e m b le r  q u e lq u e  
p e u  s u r a n n é c ,  c ’e s t  l a  c o u p e  t r o p  a ju s té e  
d e  so n  c o s tu m e  d e  je u n e  p re m ie r  ró le .

C o m m e  le  v e n d re d i  p ré c é d e n t ,  l ’O d éo n  
a  f a i t  s a lle  c o m b le , c e t te  s e m a in e , avec  
T a r tu ffe ,  jo u é  p a r  O e íf ro y , e t  le  P assa jít 
p a r  S a r a h  B e r n h a r d t  e tM a r ie  C o lo m - 
b ie r .  L a  n o u v e lle  S y lv ia  r a j e u n i t  d e  sa  
b e a u té ,  p lu s  g ra c ie u se  q u e  c e lle  de  
A g a r ,  e t  d e  s a  v o ix  p lu s  d o u c e , le  d ú o  p u é -  
t iq u e  e t  c h a r m a n t  de  M . C o p p é e , M"® B o r- 
n l i a r d t  e s t  to u jo u r s  l ’id é a l Z a n e t to  p lu s  de  
c e n t  fo is  a cc lam é .

C ’e s t  aveo  u n e  é m o tio n a is é e  k  c o m p re n -  
d r e ,  e t  t o u t  e n tié re  k  s o n  é lo g e , q u e  
C o lo m b ie r  a  jo u é  le  ró le  d ’E lm ir e  a u x  có - 
té s  d e  G e ffro y . O n  s a i t  c o m b ie n  ce  ró lo  e s t  
d if f ic i le  e t  ce  q u ’i l  y  f a u t  m e t t r e  d e  i iu a u -  
ces d iv e rs e s , d e  d é lic a te s se  e t  d e  f ra n c h is e  
e n  m é m e  te m p s . L ’é p re u v e  é ta i t  r e d o u ta -  
b le . M"® C o lo m b ie r  p e u t  so r a s s u r e r ;  e llo  
e n s o r t i r a  c e r ta in e m e n t  k  s o n  l io n u e u r . L e  
p r in c i |) a l  é t a i t  d e  b ie n  in d iq u o r  le  c a ra c -  
té re , t r o p  s o u v e n t m a l s a is i ,  d e  c e tte  fe m ­
m e , T u n e  d e s  p lu s  é tu d ié e s  d e s  fe m m e s  de  
M o lié re . E l le  y  a  ré u s s i .  Q u e  lu i  r e s te - t - i l  
k  f a i r e  p o u r  jo u e r  to u t  k  f a i t  b ie n  E lm ir e ?  
m a r q u e r  u n  p e u  m o in s  le  t ro u b le  e t  la  s u r ­
p r i s e  q u e  lu i  f a i t é p r o u v e r  la  g a la n fe  d é -  
c la r a t io n  d e  T a r tu f f e  d a n s  so n  p re m ie r  
té te - á - lé te ,  e t  m o n tr e r  u n  p e u  p lu s  de  p r é -  
sen ce  d ’e s p r i t  d a n s  la  seco n d e  e n tre v u e  
p e n d a n t  q u e  s o n  m a r i  e s t  cach é  so u s  la  
ta b le .

A  so n  in s u  p e u t- é t r e  a - t - e l le  é té  d é c o n -  
c e r téo  p a r  la  p liy s io n o m ie  t r o p  c a ra c té r isé e  

I d e  G e íf ro y , q u i  a  co m p o sé  e t  q u i  t i e n t  le

í ró le  d e  T a r tu f f e  avec  u n  a r t  in c o m p a ra b le , 
m a is  d o n t  le  r e g a r d  in c is i f ,  le  v isa g e  s é -  
v é re  e t  la  v o ix  m a r te lé e  n e  r é p o n d e n t  p a s  
e x a c te m e n t k  T id ée  q u ’o n  se f a i t  de  ce 
fo u rb e  o n c tu tíu x , p a te l in ,  « g r o s e t  g ra s  » , 
te l  q u ’i l  e s t  d ó p e in t  d a n s  la  p ié c e  m ém e . 
M “® C o lo m b ie r  s ’e s t  a lo rs  i i i s t in c t iv e m e n t  
a m o in d r io , e lfacée  d e v a n t  le  p e rs o n n a g e , 
im p re s s io n n é e  q u ’e lle  é t a i t  p a r  l ’a u to r i té  
d e  l ’a r d s t e .  E l le  d o i t  se d i r e ,  a u  conU ’a ir e ,  
s u r  le  t l i é á t r e , q u ’E lm ire  n ’é p ro u v e  e n  
r é a l i té ,  a u p ré s  de  T a r tu f f e ,  a u c u ii  s e n t i ­
m e n t  d ’e ffro i . E lle  le  d o m in e  e t  n e  d o u te  
p o in t  q u ’i l  n e  se la isse  p re n d re  a u  p ié g e  
q u 'e l le -m é m e  lu i  a  t e n d u ,  p o u ssée  á  b o u t 
p a r  le s  d é fis  iv r i ta n ts  e t  ob& tinés de  so n  
m a r i .  S a n s  d o u te , k  la  scén e  d e s  a v e u x , 
lo r s q u ’e lle  se  v o i t  t ro p  v iv e m e n t p re ssé e , 
k  l ’ig sue  de  T e n tre t ie n  o ú  e lle  a  f e in t  de 
c é d e r ,  e lle  d o i t  se  m o n tr e r  im p a t ie u te  e t  
ré v o lté e , m a is  b ie n  m o in s  c o n tre  T a r tu f fe  
q u e  c o n tre  l ’a v e u g le m e n t p a r  t r o p  p ro ­
lo n g ó  d ’O rg o n , to u jo u r s  im m o b ile  so u s  sa  
ta b le .

M '”® R a m e lli  a  é té  h e u re i is e m e n t in s p i -  
ré e  e n  p r e n a n t  le  ró le  de  D o r in e , q u i  t e n ta ,  
a u  m il ie u  de  sa  g lo ir e ,  R a c h e l, la  d o rn ié re  
t r a g é d ie n n e .  C ’e s t  á  l ’O d é o n , d a n s  u n e  r e -  
p r é s e n ta t io n  e x l r a o r d in a i r e , q u e  T a c tric e  
c o rn é lie n n e  se  d o n n a  c e tte  f a n ta is ie .  II y  
e u t  ce 8 o ir - lá , p o u r  e lle , p lu s  d e  c u r io s ité  
q u e  d ’e n th o u s ia s m e . R a c h e l n e  re n o u v e la  
p o in t  l ’e x p é r ie n c e . C e so iiv e n ir  n ’é t a i t  de  
n a tu r c  n i  á  d é c o u ra g e r  n i  á  e n c o u ra g e r  
R a m e lli .  S a n s  d o u te  e lle  n e  p e n s a i t  p a s  p lu s  
k  R a c h e l, en  a b o r d a n t  ce ró le , q u e  n o u s  n ’y  

! p e n s io n s  n o u s - in é m e  e n  la  c o m p lim e n ta n t  
d e  la  m a n ie re  d o n t  e lle  a  s u  t o u t  d ’a b o rd  

' le  t e ñ i r .  II co n v e ria it k  s a  p liy .s ionom ie  o u -  
¡ v e r te ,  á  so n  a i r  de  f r a n c h is e  e t  d e  b o n n e  
; h u m e u r ,  k  r e n s e m b le  d e  sa  p e r s o n n e , e t  i 
■ c ’é ta i t  d é já  u u  p o in t  e s s e n tie l .  D o rin e  e s t  ¡

u n e  fe m m e  seu sée , d e  b o n  co n se iJ , d i s a n t  
á  to u te  la  m a iso n n é e  ce  q u ’i l  f a u t  q u e  l ’o n  
sa c h e . S es  a l lu re s ,  se s  b o u ta d e s  e t  so n  
f r a n c - p a r le r  n ’a u r a ie n t  p o in t  l ’c ffe t v o u lu  
s u r  Ies s p e c ta te u r s  s i  D o r in e  le u r  a p p a r a is -  
s a i t  so u s  I’a sp e c t d ’u n e  s o u b re t te  d e  p e t i te  
m in e  e t  d e  ta i l le  t r o p  g ré ie .

N o u s  re tro u v o n s  G e ffro y , n o n  p lu s  s e u -  
le m o n t co m m e g r a n d  c o m é d ie n , m a is  com ­
m e  d e s s in a te u r  d ’u n  g o ú t  ra f f in é  e t  d ’u n  
r a r e  t a l e n t  d a n s  le  n o u v e a u  re c u e il  d e s  
C hefs-d 'ocuvre  d ra m a tiq u e s  d u  d ix -h a i-  
tiém e siécle, p u b lié  p a r  le s  é d ite u r s  L a p la c e  
e t  S á n c h e z . O n  s a i t  q u ’u n  ta b le a u  d e  G e f ­
f r o y ,  r e p r é s e n tu n t  le s  so c ie ta ire s  de  la  C o -  
m é d ie -F ra n 9 a ise  d a n s  le u rs  ró le s  c lass iq u e» , 
o rn e  le  fo y e r  d u  tb é á t r e .  L e s  p o r t r a i t s  
e u  p ie d  q u ’il  a  d e ss in é s  p o u r  le  l iv r e ,  a u  
n o m b re  d e  v in g t - c in q ,  s o n t  Ies p e rso m ia g e s  
p r in c ip a u x  des co m ed ies  do  R eg n arc l, 'd e  
M a r iv a u x , D esto u c h o s , B e a u m a rc h á is ,’ S e -  
d a in e ,  P i r ó n ,  L o sag e, e tc . E n  m é m e  te m p s  
q u ’o n  b u r in a i t  e t  c o lo r ia i t  ces c h a rm a n te s  
e t  c u r ie u se s  g ra v u re s ,  le  riouve l a c a d é in i-  
c ie n , n o tre  c h e r  m a í t r o ,  J u le s  J a n in ,  é c r i -  
v a i t  u n e  in t r o d u c t io n  á  ce s u p e rb e  re c u e il  
e t  o o n sa c ra it  u n e  n o tic e  á  c h a c u n  d e s  a u ­
te u r s .  S u r  les b e a u x  e s p r i ts  e t  Ies b o lle s  
ceu v res  q u i  v in r e n t  a p ré s  M o lié re , i n t r o ­
d u c t io n  e t  u o tic e s  n o u s  d i s e n t ,  av cc  le 
s ty le  e t  le s a v o ir  d e  l ’i l lu s t r e  c r i t iq u e ,  to u t  
ce  q u i  p e u t  n o u s  le s  b ie n  fa ire  c o im a itre .  
N o u s  y  tro u v o n s  a u ss i le s  p lu s  in té r e s s a n ts  
d é ta i ls  s u r  le s  c o m é d ie n s  e t  los c o m é d ie n -  
n e s  d u  te m p s , d ig n e s  in te r p r é te s  d u  r é p o r -  
to i r e  d e  n o tre  b e a u  th e á t r e  f ra n v a is . L a  
c o lle c tio n  c o n t in u c ra  p a r  le s  c h e f s -d ’ceu - 
v re ,  le s  a u te u r s  e t  les acteur.s céloL res d e  la  
p re m ié re  p a r t ió  d u  d ix -n c u v ié m e  siéc le .

L . - P .  L A F O R É T .

Ayuntamiento de Madrid
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d ep u is  lo n g tem p s d é já , n ’e s t a liso lu m en t 
q u u n  reve , d a o s  leui*s iraag in a tio n s , e t q u e n  
c u tre  c ’e s t a b so lu m e n t á  so n  in su , q u e  i o n  a 
nom inó M. Tui*pin, q u i depu is tro is  an s  a  p n s  
B3 ro lra ite . Lo réve  ccp e n d a n t n  esí pas saiis 
q u e lq u e  fo n d e m e n t; c a r  le dópot ou  1 a n c ic n  
dópót de  la  g u e rre  possóde d ep u is  longues 
an n ées  les é lem eiits  Iré s  rich es  d  u n  m usée 
com posé de  dess in s , gouaches. a tiu a re lle sd e s  
bataU les, com bata c t  siéges des époques a n -
ciennes e t p a rtic u lié re m en t m o d e rn e s ; e t a u  
m o m en t ac tu e l, M. G obtuid , a n is te  d is lin -  
g u é , t ta v a il le á  le n r ic h i r  d e n o u v e lle s  pages. 
Mals p o u r q u e  ces ob je ts  d ’a r t ,  a u  n o m b re  
de  p lu s ieu rs  cen la in es, so ien t c lassés e t  ex-

I m anoenvre h a b ile ,le s  lo ts q u e  les A ü e m a n d s , ' ses a u  m o y en  des g ra n d s  m o ts  de  c o n tr ib u -
< A *
! ra ie n l  p u  é lre  te m e s  u o fm r . Le ^eui lono - m. l a ,  «m ., eic.

N ous recevons á  l ’in s ta m  u n e  lelLie de M. ; t io u n a ire  p iu ss ie n  q u i a í t  e n v o y éu n  lot> c ’e s t , M a is p o u rn o u s  q u i avons p o u r h a b ítu J e  
T u rp io , an c ien  c h e f de  sec tion  au x  arch ives, i le  p ré fe t, M. d ’E rn s th a u sen ; ce lo t co n sis te  d 'a lle r  a u  fo n d  des choses, il y  a  c e r ta in e m e n t 
p a r  laqúolle  n o u s  ap p ren o n s  q u e  le fan ieu x  ’ e n  u n  Service e n  po rce la in e , « a n í / ) / a í e a u / I I  d a n s  to u t  ce la  p lu s  de  fum ée  q u e  de feu . _ 
m usée  h is to riq u e  d o n t nos co n fie re s  p : i r le n t , fa u t  to u jo u rs  e t  p a r to u t  q u e  la  la d re r ie  a lie - Ne sav o n s-n o u s  pas »  q tio i n o u s  e n  te ñ ir

................  ’ ■ * in a n d e m o n tre  le b o u t de  ro re ille . s u r  c e tte  fam euse  c o n tr ib u ü o n  im posee au x
O n a  vou lu  é v ite r  a u ss i de  fa ire  p r e n d r e ! révo ltés ? ^

d es  b ille ts  a u x  A llem ands; e t, ce q u i p ro u v e  , Q uelques m ilH ons a y a n t i  peine suffi á  in -  
q u e  c’e s t lá  u n  se n ü m c n t g én éra l d a n s  to u te  d em n ise r des p a r t ic u lie r s ! E t les fo ré ls  b ru -  
la  p o p u la ü o n , jia rm i les q u a tre  cen ts  lo ts  q u i le e s?  E t la  d ép réc ia tio n  cau see  p a r  l ’abaence 
o n t étó  p ré sen té s  ju s q u ’á  p ré sen t, il n e  se de ré c o ltc s ?  E t n o s  fra is  de  g u e rre ?  la po rte  
tro u v e  p o in t do  p én d u lo s . E n  c ü t-o n  d o n n é  d u  c r é d i t ; onfin  les d au g e rs  aux im els  n ous 
u n e  seu le , on  é ta i t  c e r la in  de  v o ir to u s  les o n t exposés ces fan a tiq u es  : to u t  ce la  n e  d o it-  
b ille ls  en levés p a r  les A llem an d s! Songez ¡1 pas se p a y e r , e t  les c inq  m ill ia rd sq u e  n o u s  
done! q u a n d  on  ne  p e u tp lu s  vo ler d e  p e n d u  versons á  la  IV usse n e  d e v ra ien t- ils  pas n o u s  
le s, c ’e st en co re  u n e  b o n n e  fo r tu n e  q u e  de  se rv ir  d ’e x e m p le !
p o u v o ir e n  g ag r.e r á  d eu x  fran es  le b id e t. ■ O n a  dé^arm ó les A rab es! \ o i c i  q u i d e ­

b e  j o u r  an n iv erp a ire  de  la  p ro c lam a tio n  ‘ v ie n t p lu s  q u e  risib le , 
d u  nou v e l e t sa in t en ip íre  g e rm a n iq u e , il y  a  | T re n te  m illo  fusila  o n t é té  déposes á  l ’a rse- 
e u  tro is  o u  q u a tre  g ra n d s  ba ls. C on im en t ces \ n a l d 'A lg er! o u i, tre n te  m ille  ! m ais  t r e n ^

sement du timbre qui reste entre les raains
(Il.

Que les négociant^ lósés s’assocxent, done 
et fassent jugor la chose par le tribunal 
compétent; c’est le seul moyen de mettre 
fin aux exigences des Compagnies.

p o s ? s T u n e  m a n ié re  u tile , il fa u t u n  l a r g e ' dou cés ', p o é t iq u e s 'e t  sensib les  A llem andes  ̂ m illo  vieiUes p iéces d é te rré e s  des silos de  
em p lacem en t o u  m ieu x  u n e  galerie  sfiéciaie o n t p u  d a n se r  ap ré s  avo ir, e n  se re n d a n t  a u  ' • .lo» «ahrc
d o n t ía  c o f iííru c íío n  e«í encore á  f a i r e .  I.e b a l, passé  dev aiit Ies ru in e s  de  n o tre  v ille ,

avo ir, e n  se re n d a n t  a u  i T an tiq u ité  ; des sab res  de bo is e t  des p isto le ta  
,¡nes de  n o tre  v ille , ' d e p a il le , q u e  Von a cn lassés  d an s  les fo u r-  

dessin  o u  le p la n  en  é la i t  a r ré té  a v á n t la  fu - i en co re  v isib les e n  p lu s  d ’u n  p o in t, c’e s t ce gons d e  la  g u e rre , e t  ra p p o rté s  trio m p h a le -
n este  g u e rre  de 1870 e t  Ies fo n d a tions du  ; que j ’ig n o re -M als ce q u i e st c e r tam , c ’e s t  que ¡ m e n t, á  la  g ra n d e  .loie des fn p ie rs  e t  des n é -
n o u v eau  d ép ó t d e  la  g u e rre  q u ’o n  p e u t  v o ir , la  v u e  de ces ru in e s  n a  pas enlevé l ’a p p é tit á  ] goc ian ts  e n  v ieu x  fers.
a u jo u rd 'h u i d a n s  la l ig n e in e n t  d u  b o u lev ard  ¡ m ess ieu rs  les d a n se u rs  ; c a r  o n  p o u v a it les 11 a  b ien  é té  re n d u  q í  e t  lá  quo lques a rm es

e n  a tte n d a n t la  re p rise  des ti 'av au x  su sp en ­
d a s  p a r  su ite  d e  n o s  m a th e n rs  e t la  ru in e  des 
íin an ces  d u  pays.

A C C ID B N T  S U R  LA  V O IS  D B C E IN T U E B

su rv e illa lt, sam edi

S a in t-G c rm a in , so n t res tées  a u  n iv eau  d u s o l  ■ vo ir, p a r  tro u p e s  d e h u i t  o u d ix .s e  r e n d r e d  u n
b al á u n  a u tre , sou s  p re te x te  de  p ré se n te r  
leu rs  hom m ages á  ra tn p h y lr io n , m ais  e n  ré a -  

! lité  p o u r  fa ire  u n e  pe tite  o u  m ieu x  u n e  grosse 
v isite  a u  buffet.

V oulez-vous av o ir u n e  idée des dépenses 
fo lies, e x tra v ag a n te s , faites’ p a r  les b e lles  AI-

L ’in sp ec t^u r V ergne  su rv e ilU it. s a m e d i  i lem andea  p o u r  ces bala  ? L 'u n e  d 'e lle s  a
soir Z  traváux <le terrassem ent 4 la gare de  ̂ acheté, chez un  m archand strasbourgeo.s un  M ir, aet. iravaux uc 10  ̂ » magnifique pardessus de soirée pour Í»0 fr.
m in  J f r r d n - F i t . ^ I o r s q u ’i l f u t  rc n v e rsé  (Vous lisez b ien  : q u a ra n te  franca.) G én éra -

les tam pons d ’u n e  I f o r a le T m “pasentGndu venir. q«o*qu eHe m archat

I b o n n es  affaires d ep u is  T a n n e x io n !
' N os A llem ands v o u d ra ie n t b ie n  se p e rsu a - 

d e r  á  cu x -m ém es q u ’o n  se g e rm an ise  a  S tra s -  
: b o u rg . A ce t effet, ils  fon t c o u rir , p o u r  le u r  

p ro p re  co n so m m atio n , les b ru its  les p lu s  b i-

ien tem en t. Les d ix  w agons d u  t r a in  tile ren t 
s u r  le cadav re , q u i n ’offrait p lu s , lo rsq u  o n  
l 'a  re lavé , q u e  le spectacle  d 'u n e  m asse  in ­
fo rm e de ch a irs  san g u in o len te í.

L E  C H A t B T  DU M A R É C H A L  M A O NA N

O n te rm in e  e n  ce m om en t, s u r  les te r ra in s  j 
vagues d u  L u x em b o u rg , á la  h a u te u r  d u  j 
V ^ -d e --G ráce , la  co n stru c tio n  d 'u n  ch a le t i 
d o n t rh is to ire  e s t  assez c iirieuse . Ce chálo t, 
de  d im ensions assez spacieuses e t  fo r t  é lé - i 
g an tes , é ta i t  s itu ó  a u  boÍs de  V in cen n ts . 
L ’e m p e re u re n  a v a it  fa it  cadoau  a u  m a ré c b a l | 
M agnan , q u i l ’h a b ila it  u n e  fiartie  de  T annóe.  ̂
Le possossfeuractuel l’a  ache té , fa itd é m o n te r  , 

le  to u t  p o u r  8 ,000 franes. II e st

za rre s . 11 y  a  q u e lq u es  jo u rs ,  ils  se rac o n - 
ta ie n t e n tre  eu x  q u e  le m a ire  de  S tra sb o u rg  
é ta i t  an n o n cé  a u  g ra n d  b a l d u  g o u v e rn e u r, 
aven ses file s . V ous ju g ez  de l ’h ila r i té  des 
S trasb o u rg eo is , á  q u i rev en a it ce c a n a rd  de 
h a u te  volée. D ’a b o rd  n o tre  m a ire  e s t tre s  
F ra n já is  de  rocur, e t  n e  songe c e r te s  pas á  
d a n se r  avec les A llem ands. Bon to u t  a u  p lu s  
p o u rM . K lein , s ’il é ta i t  eneo re  á  la  té te  de 
n o tre  a d m in is tra tio n  m n n ic ip a le . D e p lu s , 
M. L a u th  e s t e n  d e u il, e t  onfín il n ’a  q u ’u n e

e n W é  d°un h rdT ñ  rm p r o tó é r c 't  d¿T t . ‘e r^ ir  ; H e»t v ra i q u 'á  c e tte  d e rn ié re  obje'ction, 
de  local á  u n e  b ra sse rie . les S trasb o u rg eo .s  re p o n d a ,en t q u  . y  m é n e -

I r a i t  ses b o n n es . L t do  fa it, la  p o p u la tio n  a l-  
; le m a n d e  de  S tra sb o u rg  e s t si b ie n  com posée,
¡ q u ’e lles n ’eu sse n t p o in t  étó  dép lacées. S eu le- 
m e n t o u  p e u t p a r ie r  á  co u p  s ü r  q u ’e lles a u ­la  Quesllou du Jai^jio d’acclimatatioii ra ie n t  d it  des so ttises  a u  g o u v e rn e u r !

ssKsr-dMaeRsaíL E T T R E S  D 'A L G E B iE
L E  R B B O ISB M E N T  D E  L ’A L C á R IS

Je  v ous d isa is  d a n s  u n e  de  m e sp re m ié re s  
le ttre s  q u e , g ráce  a u  concours p réc ieu x  de 
v o tre  feu ille , l 'A lgérie  a v a it en fin  q u e lq u e  
ch an ce  de  fa ire  e n te n d re  sa  voix e t  se tro u -  
v e ra it  d éso rm ais  d a n s  la  s iíu a tio n  d u  p la i-

O n se so u v ien t q u e  d an s  s a  séance d u  S7 d é -  j 
c em b re  d e rn ie r , le  co nse il m u n ic ip a l de  P a - , 
r is ,  s u r  le ra p p o rt de M. D iibief, V un  de  ses! 
m em b res, a  accordé  á  la Sociótó d u  J a rd ín  i 
d ’acc liina ta tion , p o u r  fa ire  face a u x  portes do j 
to u te  n a tu re  q u 'e lle  a v a it subies p e n d a n t la  ; 
g u e iT e e tl’in su rre c tio n .u n e so m m e d e  180,000 
franca, payab le  e n  tro is  a n n u ité s . C ette p ro -  | 
position , d u e  á  rin U ia tiv e  de  M. Léon Say, 
re n c o n tra  d ’ab o rd  u n e  assez vive opposition  
d an s  le c o n s e il ; m a is  en fin  elle fin it p a r  é tre  ! 
adoplée. A u jo u rd ’h u i, M. le p ré fe t de  lu S eine  ' cleur, d o n t la  cau se  d é fen d u e  sans succés p a r  
a  changó d ’avis. —  Le conseil m u n ic ip a l, d i t - : « ia m o d este  avocat, fin it u n  jo u r  p a r  tr io m - 
il, o rd ó n n e  les dépenses, m ais  il no  p e u t o r-  ; p h e r  e n tre  les m a in s  d ’u n  Ju le s  F a v re  o u  d ’u n  
d o n n e r q u e  celles co rresp o n d an les  a u x  re -  L ach au d .
oettes. E n  a cc o rd a n t u n  c ré d it  s u r  le s  e x e r-  ¡ Mes p rév isions v ie n n e n t de  recev o ir u n  
cices fu tu rs , il a  ou irepassó  ses d ro its  : la  ■ co m m e..eem en t de  ré a lisa iio n , e l  je  n e  pu is 
d é lib é ra tio n  d u  27 décem bre  e s t d o n e  n u lle  I q u e  m e d é c la re r  d o u b lem en t sa tis fa it  d u  d e r -  
e t  rad ica lem en t n u lle , e t M. le m in is tre  n e  | n ie r  a r ré té  p a r  lequo l M. de G u eydon  v ien t 
m a n q u e ra  pas de  la  ra p p o rte r . I d ’in s li tu e r  u n e  com m ission  charg ée  d ’ex am i-

A ussi M. G eoffroy S a in t-H ila ire , r in te l l i -  ; « e r  le s  m o y en s á  em ployer p o u r a r r iv e r  a u  
g en t d iieo to u r d u  J a r d in d ’a c c ]im a ta tio n ,q u i re b o isem en t com plet do n o tre  co lonie a lgé- 
s 'e s te n g a g é  v is-á -v is  de  la V ille á  liv re r  a u  A*Á®une.
p u b lio  le ja rd ín  e n  b o n  é ta t d a n s  Ies p rem ie rs  | C ette  m e su re  a  u n e  im p o rlau ce  te lle , q u  il 
jo u rs  de  m a rs , a  é té  c o n tra in t d ’a b a n d o n n e r  i u e  se ra  pas in u tile  de  rev en ir s u r  u n  su je t 
le s  trav au x  com m encés p o u r a tte n d re  la  d é -  d é já  tra ité , e t  de  m e ttre  ta n t  de  b o n n e  vo - 
c is io n m in is té rie lle . lon tó  e n  g a rd e  c o n tre  les e rre m e n ts  d ’u n

C’e s t lá  un o  m a n ie re  do voir to u te  p e rso n - passó  co n d am n é , e t  co n tre  ce tte  d an g ereu se
n e l le á r h o n o r a b le  p ré fe t, e t  q u i n e  s e ra  d ’a i l - i  m a n ie  q u i, ju s q u ’ic i, a  poussó n o s  g o u v e r-
le u rs  p a rtag ée  p a r  a u c u n  ju r isc o n su lte , c a r  ! n a n ts  á  essayer d  essayer san s  ja m a is  e ssay er 
e lle  n ’est f ie n  m o in s  q u e  ju r id iq u e . jd e r é u s s i r .

Le conseil m u n ic ip a l vo te  u n e  som m e de  ; II n e  s ag it p lu s , en  effet, de  se l iv re r  á  des 
180,000 fran es  e n  faveui* d ’u n e  ceuvre ém i- j tra v a u x  d estin és  á  sa tisfa ire  les lég itim es a s- 
n e m m en t n a t io n a le ; m ais , p o u r  m é n ag e r les i p ira tio n »  d  u n e  p o p u la tio n . O n n e  p e u t  so n - 
finances de  la  V ille , il vote ce c ré d it  e n  tro is  ' g e r á  n o u s  e n d o rm ir  a u  m oy en  do p rom osses 
a n n u ité s , e t i n s c r i t s u r l e b u d g e t ,  d é já  ob éré , ! q u e  l ’o n  n e  d o it e n  a u c u n  cas te ñ ir ;  e t  les 
d e  1872, la som m e de  60 ,000 franca, re p o r-  ' c irco n stan ces  m e sem b len t ex ig er de  l ’a d m i- 
ta n l  la  d ifférence. so it 120,000 franes, s u r  les , u is ti a tio n  ac tu e lle  u n e  te lle  lo y au té , q u e  
«xercices 1873 e t  187 /» .N uldou te  d ’ab o rd  q u e  l ’ceuvre e n tre p rise  d o it déso rm ais e tre  p o u r-  
la  d é lib é ra tio n  n e  p u is íe é tr e  seindée, e t  q u e  su iv ie  sans re lá ch e  e t  san s  a rrió re -p en sée . 
le  c ré d it d e  60 ,000  franes accordé  p o u r 1872; s e ra it  su p e rílu  de  réó d ite r ic i la  lo n g u e  
n e  so it irrév o cab lem en t acqu is. Le conseil a  serie  des b ien fa its  q u e  Ton e s t e n  d ro it  d ’a t-  
vo té u n  c ré d it  «ie 180,000 f r .;  il a  done votó te n d re  d ’u n  reb o isem en t sé rieu x  e tb ie n  co m ­
a n  m oins u n  c ré d it  de  60 ,000 fr. L a  discu.s- pri» . L ’h eu re  e s t v en u e , je  c ro is , de  s’a tta c h e r  
s io n  ne  p e u t d o n e  p u r te r  q u e  s u r  les 120,000 u o n  p lu s  a u x  ré su lta ts  possib les, m ais  au x  
fran es  le s ta n t ,  e t en co re  ne  do it-e lle  pas a r - , rnoyens capab les de  p ré v o ir  le s  causes q u i 
lé te r  long iem ps. ' p e u v en t ru in e r  en  p e u  d ’in s ta n ts  les e sp é ra n -

11 s a fñ t, e n  e ffe t, d ’ex am in er le pi*emier l^ iv ea ir.
b u d g e t de n ’im p o rte  quelle  co ram u n e  p o u r  se ' 1 se tie n t, e n  ce m onde,
b ie n  convaincre  q u 'u n  conseil m u n ic ip a l , 
p re n d  to u s  les jo u rs  des en g ag em en ts  á  t e r - ' 
m e  e t p a r  co n séq u en t lie les exercices fu tu rs .

l a  q u o s i io n  a l -
g é rien n e  n ’est q u ’u n e ;  e t  se c o n te n te r  de 
p o u rsu iv re  la  ráa lisa tio n  d ’u n e  p a rtie  do n o ­
tr e  p ro g ram m e  c o lo n isa teu r s an s  p re n d re

L es e m p ru n ís  q u e  c o n tra c te n t les v illes  so n t-  ®tix q u estio n s  q u i p e u v en t s u rg ir , se-
■ ............................r a i t  au ss i in sensé  q u e  d ’e n tre p re n d re  de  d e s-

séc h e r u n  lac  sans so iig e r á  d é to u rn e r  de son
ils o u l o u  n o n  d a n s  ce c a s?  Le b u d g e t de  la 
v ille  de P a rís , exeru ice  1872, n e  m en tio n n e -
t- i l  p as , e n  té te  d u  ch ap itre  de  ses dépenses, b a ss in  le c o u rs  d ’e au  qiii v ie n t la l im e n te r .  
des pay em en ts  d ’a n n u ité s , legs des b u d g e ts  L  idee ém ise , le reb o isem en t décid e , p eu
p ré c éd e n ís?  E nfin , a - t-o n  jam a is  songé áco n - 
te s te r  a u  conseil le d ro it  q u 'i l  s’a rro g e  to u - 
te s  les sessioiis d ’a cco rd e r des pensions v ia -  
géres au x  veuves des em ployés de  la  p ré f tc -  
tu re  de  la  S eine o u  de  la  p ré fec tu re  de  pólice ?

n o u s  im p o rte  de  sav o ir s i (ella essence  e s t 
p ré fé ra b le  á  te lle  a u tre ,  si les a rb re s  d ’A us- 
ira iie  do iven t T em p o rte r s u r  ceux  d ’Algó- 
r ie .e tc . ,  etc.

N’a y a n t a u c u c e  des q u a li té sq u i c o n s ti tu e n t
Le systém e de  M. Léon Say n e  se so u tie n t íe  p la n te u r , je  la isse a u  soleil e t  a u x  n u its  

pas. N ous av io n s  fa it des rech erch es, c o n -  fra lch es  le so in  d ’a p p o rte r  la  v ie  co m m u n o  á  
su lté , e t  nous so u ten o n s q u ’il n e  p e u t in v o - fu tu rs  vég é ta tio n s  fo restíé res. 
q u e r  á  l 'ap p u i de  sa th ése  a u c u n  tex te  lég is- C onfian t d a n s  n o tre  sol e t  d an s  le s  lo is q u i
la lif , aucuno  decisión  d u  conseil d ’E ta t ; au ss i ré g is se n t la  n a tu re , jo  c ra ín s  les Arabes, c h e r  
espéro n s-n o u s qu o  M. le m in is tre  n e  p a r la -  ré d a c te u r , e t  n  ai p o in t d  a u tre  c ra in te . 
g e ra  pas son  avls e t  la isse ra  se re le v e r c e tte  II s e ra it, en  effet, b ien  in u tile  de  reb o ise r 
in s titiítio n  scien tifique  si ém in em m en t n a tío -   ̂A lgórie, d  y  je te r  u n  p eu  de g ra in e  e t  b e a u -  
nale  qui 
P a rís .

fa it ta n t  d ’h o n n e u r  á  la  v ille de
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de  lu x e , q u e lq u es  fis sa s  a u  fo u rre a u  d ’a r -  
g e n t, q u e lq u es  fusils  o rn e s  de co ra il e t  d a -  
m a sq u in é s ; m ais  je  se ra is , je  vous l ’avouo, 
fo r t c u r ie u x  de sav o ir  si to u t  cela  e s t a rr ív é  
ju s q u ’á  l ’a rsen a l, e t  co m n ien t il se fa it que  
c e r ta in s  salons se so ien t to u t  á  coup  p ro d i-  
g ieu sem en t o rn é s  de  pan o p lies  d o n t les A n- 
g lais o ffra ien t des som m es folies. O r, je  dis 
e t  je  p ré te n d s  q u e  d ésa rm és  de  la  so rte , les 
A rabes so n t p lu s  d an g e reu x  q u e  ja m a is , e t  
q u ’o n  n ’a  ré u ss i á  le u r  en lev e r q u e  les arm es 
d o n t ils  ne  v o u la ien t p lu s  se se rv ir .

S i d o n e  j ’e n  rev ien s  á  la  q u eslio n  d u  reb o i­
sem en t, je  c ro is  p o uvo ir d ire  q u ’il e s t ab so lu ­
m e n t in u tile  de  dópenser n o s  m illions dans 
le b u t  u n iq u e  de  p ro c u re r  a u x  A rabes d u  
bo is de  ch au fíag e , e t  q u e  si n o u s  vou lons 
en fin  n o u s  monti*er s é r ie u x , n o u s  devons 
non-seu^"”' . . . t  e n tre p re n d re  des tra v a u x  de 
co lo n isa lio n , m a is  en co re  e t  a v an l to u t p re n ­
d re  les m esu res  q u i p e u v en t é tre  nécessa ires  
á l a  co n se rv a tio n  de  ces m ém es tra v a u x .

Q ue M. de  G ueydon  y  songe b ie n , il y a 
d a n s  Ies ac te s  d u  passé  d e  p réc ieuses l e ^ n s  
de  p ru d e n c e  á  p u ise r, de  b o n n es  ré so lu tio n s  
á  p re n d re  e t  l ’a v e n ir  de la  co lon ie  á  a ssu re r  
d ’u n e  fa^on  défin itíve .

LES 10 CENTIMES PAR COLIS

Nous recevons la lettre suivante :
Longwy, 25 ja n rie r  1872. 

M onsieur le R édacteur da  Journal la L iberté

Je  m ’ad resse  á  vo tro  estim ab le  Jo u rn a l 
p o u r av o ir q u e lq u es  ren se ig n e raen ts  a u  su je t 
de  l’in te rp ré ta tio n  de  l ’a r t .  3  de  la  io i d u  
jan c o u ran t.

N égociant en  cé réa les  á  la  f ro n tié re , je  re -  
Qois e t j ’expédie  de  ces m arch an d ise s  p a r  w a­
g ons com plets de  5  e t  10 to n n e s . Ces g ra in s  
so n t en  sacs de  DO, 75  e t  100 k ilog ram m es. 
C haqué sac  d o it-il p a y e r  le s  0 ,10  d e  s ta tis -  
t iq u e  ou  b ie n  le c h a rg e m e n t d o it- il é tre  c o n ­
sideró  p o u r  D o u  10 to n n es  e t  p a y e r  seu le - 
m e n t 0 ,10  p a r  m ille  k ilo g ram m es.

L a  d o u an e  m e  fo rcé  á  p a y e r  0 ,1 0  p a r  sac , 
c ’e s t done 1 4 2  fran es  p a r  1 ,000 k ilog ram m es. 
Jo  n e  c ro is  c ep en d an t pas q u e  le lé g is la te u r, 
p a r  sa  loi de  d ro its  de  s ta tis tiq u e , a i t  v o u lu  
a jo u te r  do n o u v eau x  d ro its  d ’e n tré e  o u  de 
so rtie  á  ces m archand ises.

Q u e lq u es  exp lica tions d e  la  p a r t  d e  vo tre  
Jo u rn a l m e fe ra ie n t p la is jr.

A gréez , e tc .

La loi est formelle : le droit de 10 ceu- 
times est per9u « par colis sur les mar- 
chaudises en futaüles, caisses, sací ou 
autres eniballages «. M aintenant, rien 
n’empéclie de faire multiplier les gros 
colis, et si la chose était possible, de faire 
des sacs de 1,000 kilogrammes.

E h  b ie n  1 si M. T h ie rs  fa it  ce la , ce  s e r a ! re n ts , de  leu rs  avocats e t  des é tran g e re  á  q u i 
d ’u n  hom m e h ab ile . i l  a u ra , d u  coup , p o u r ' la  p ré fec tu re  de  p ó lice  e n  accordo  l ’a u to r isa -  

to u s  les am an ta  de  la  d am e  de  p iquelu í, to u s  les am an ta  de  la  ü am e  a e  p ique  q u i 
so n t fo r.'és  de  se cach e r p o u r  r lsq u e r , chaqué 
so ir , le u r  p iéce do d eu x  fran es  o u  leu rs  v in g t- 
c in q  lo u is , e t  cela  a id e ra  fu r ie u se m e n t 4  la  
re n tré e  des m illio n s  d estin és  á p ay e r les P ru s -  
siens.

R ó tab lir les je u x  e s t u n e  nécessité  do l 'é -  
poc^ue. C ela rép o n d  4 u n  b eso in  ré e l, e t  il e st 
v ra im e n t tro p  b é te  d ’é tre  v e r tu e u x  a u  p o in t 
de  la isse r a lle r  4  l ’é tra n g e r  Ies m illio n s  q u ’on  
v o u d ra  to u jo u rs , de  p ré fé ren ce , dópenser 4 
P a rís .

E n  1817, d eu x  fre re s , MM. de C halab re , 
d o n t l ’u n  é ta i t  com te , o b tin re n t  la ferm e des 
je u x  a u  p r ix  de  c in q  m illio n s, q u ’iis  s’en g a- 
gea ien t 4 v e rse r ch aq u é  a n n ée  d a n s  les ca is ­
ses de  la  v ille  do P a rís . L a  pó lice  fe rm a it les 
yeux  s u r  b eau co u p  de  coups d e  c an if  donnés 
a u  cah ie r des chai g(=s, e t  Ton sa it q u e  le p ré ­
fe t  e t  le  ro i L ouis XVIII tro u v a ie n t ch aqué  
m a tin , s u r  l e m a 'b r e  de  le u r c h e m in é e ,u n  
ro u leau  d e  c in q u an te  n apo léons. lis  n e  se 
d o u ta ie n t pas le m o in s  d u  m on d e  d ’oü  po u ­
v a it s u rg ir  ce t a im ab le  ro u le a u  ; m ais ils em - 
pochaien t.

J e  m e  trom pe : ce n ’é ta i t  p a s  L ouis XVIII 
qu i em pochait, c ’é ta i t  la  b e lle  com tesse Zoé 
d u  C ay ia , la  d am e de  S a in t-O u en .

Q ue de  réves do rés, q u e  d ’av en irs  d e  galo­
tas  so n t d e já  faics d a n s  ce tte  aflViolante h y p o - 
tlié se , e t  com bien  d é je n n o s  g en s, d ’hom m es 
m ú rs , de  v ie illa rd s , e n te n d e n t déj \  r e te n tir  
la  voix d u  c ro u p ie r  : Le je u  e s t  fa it!  r ie n  ne  
va  p lu s !

11 y  a  en  ce m o m en t si p e u  de  choses qu i 
a ille n t, q u e  c’e s t b ie n  v é rita b le m e n t le cas 
d ’essayer de  co lle-lá . F a ite s  vos je u x , m es- 
s ieu r.s !

O P ru d h o m m e , voile  ta  d ig n e  face —  le 
jo u r  o ü  tu  ira s  a u  113!

O h r y s a l e .
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coup  de  m illio n s, si d a n s  q u e lq u es  ann ées  
d ’ici ce peup le  in so u c ian t devait, á  p ro p o s do 
b o lle s  o u  do  ju ifs , p ro m en e r 4 tra v e rs  ces 
p la n la tio n s , si p én ib lem en t acq u ises, le feu, 
se fe r e t  la  d e? tru c tio n .

L ors de la  d e rn ié re  in su rre c tío n , d e s  m il-  
lie rs  d ’h ec ta re s  o n t é lé  raaés. Ces h ec ta re s  
é tn ien t com plan tés de  fo ré ts  sécu la ires.

J e  n e  rae  fais a u c u n e  idée d u  chifTre ap - 
p ro i im a ú f  des p e rte s  ép rouvées p a r  la  colo 
n i e ; m a is , san s  p a rie r  des v ic tim es, je  co m - 
p re n d s , e t  v ous co in p ren d rez  com m e m oi, 
q u e , si la  p révoyance  g o u v em em en ta le  a v a it

ÉCHOS MILITAIRES
Le m in is tre  d e  la  g u e rre  a  d o n n é  des o r- 

d re s  ré c en ts  p o u r  q u e  les b ib lio th éq u es  m ili-  
ta ire s , d a n s  les cam pa oceupés p a r  l ’a rm ée  
de  V ersa ille s , so ien t c o n stitu ée s  au ss i ra p i-  
d em en t q u e  possib le .

M. le ch ef d ’e scad ro n  F ix , d u  co rps d ’é ta t-  
m a jo r , e s t c h a rg é  p a r  le g é n é ra l de  C issey de  
se  re n d re  d a n s  les d íffé ren ts  cam ps, d ’exa­
m in e r  les b u re a u x  q u i o n t dé j4  é té  p ré p a ré s , 
e t  de  se m e ttre  e n  re la tio n s  avec les officiers 
sp éc ia lem en t d ésig n és  p o u r  p re n d re  so in  des 
b ib lio th éq u es. II d ev ra  fa ire  successivem en t 
d ir ig e r  s u r  ch acu n e  d ’e lles le s  liv res  e t  les 
c a r ie s  q u e  la  com m ission  cén tra lo  s ’occupo 
a c tu e lle m e n t de  ré u n ir  a u  m in is té re  de  la 
g u e rre .

Les officiers g é n é ra u x  so n t in v ités  4  p ré te r  
le u r  co n co u rs  á  la ré u ss ite  de  ce tte  im p o r­
ta n te  c réa tio n .

P o u r  ch acu n e  des b ib lio th é q u e s  d in s ta lle r , 
des o fficiers fo rm a n t com m issio n  s e ro n t d é s i-  
gnós, e t  ces co ram issions se mettronfc e n  re ­
la tio n s  avec  la  com m ission  c é n tra le  de  P a rís  
(2® b u re a n  de  l’é la t-m a jo r  général).

P a r  d éc is io n  d u  11 ja n v ie r  c o u ra n t, le  m i­
n is tre  de  la  g u e rre  a  p re s c r i t  la  fo rm atio n  
d ’u n e  com m ission  com posée  de :

Le so u s - in te n d a n t c h a rg é  d u  Service des 
lits  m ib ta ire s ,

U n officler d u  gén ie,
E t d e  p lu s ie u rs  o fficiers de  tro u p e  a y a n t é té  

c h arg és  d u  c a se rn em en t d a n s  les co rp s , p o u r 
e x am in e r de  nou v e lles  p ro p o sitio n s  fa ites  
p a r  l ’e n tre p re n e u r  d u  Service des lits  m ili-  
ta ire s , rd a t iv e m e n t  a u  co uchage  des tro u p e s  
b araquéos.

O n n ’ig n o re  p a s  q u e  les ré g im e n ts  cam pós 
a u to u r  de  P a r ís  n e  re^oivenfc q u e  ce q u e  l ’on  
n o m m e la  d e m i-fo u rn iiu re  de  lite rie  co m p o ­
sée : d ’u n e  p a illa sse , u n  sa c  d e  to ile , d e u x  
c o u v e rtu re s  e t  u n  t r a v e r s in ; n o u s  n e  pouvons 
d o n e  q u ’a p p ro u v e r  les p ro je ts  d ’am élio ra tio n s  
te n té e s  p a r  le m in is tre  de  la  g u e rre .

U ne im p o r ta n te  d éc is io n  a  étó  p r ise  il y  a  
q u e lq u es  jo u rs  p a r  le m in is tre  d e  la  g u e rre  
a u  s u je t des re m p la za n ts  f r a n já is  en co re  en  
assez g ra n d  n o m b re , q u i  s e rv e n t p o u r  le 
co m p te  d ’in d iv id u s  o rig ln a ire s  d u  te r r i to ire  
cédé  e t  q u i o n t o p té  p o u r  la  n a tío n a lité  a lle - 
m an d e .

U ne c irc u la ire  d u  2 0  ju i l le t  d e rn ie r , in sé -  
rée  a u  Journa l o ^ c ie l ,  a r r e ta i t  q u e , lo rsq u e  
des rem p lag an ts  o rig in a ire s  de  l ’A Isace o u  de 
la  Ix ir ra in e  o p ta ie n t p o u r  la  n a tío n a lité  a lle - 
m a n d e , co n fo rm ém en t a u  tra i té  de  F ra n c fo rt 
d u  10 m ai d e rn ie r , rem placés q u i so n t 
d e m eu ré s  F r a n já is  n e  se ra ie n t pas te n u s , p a r  
ce  fa it, de  fo u m ir  d ’a u tre s  h o m m es o u  de 
s e rv ir  p e rso n n e lle m e n t.

P a r  con ti’e, lo rsq u e  c ’e s t le  rem p lacé  q u i a  
op tó  p o u r  u n  c b a n g e m e n t de  n a tío n a lité , le 
rem p la ijan t res tó  F ra n já is  d o it  é tre  m a in te -  
n u  SOU8 les d ra p e a u x  es n e  s a u ra i t  é tre  d é -  
gagé d e s  o b liga tions q u ’il a  co n tra c té e s  e n  s i­
g n a n !  so n  ac ie  de  re m p laeem en t.

II ré s u lte ra it ,  e n  eíTet, de  l ’o p in io n  co n - 
tra ire  q u ’e n  tem ps o rd in a ire  u n  rem p la^ an tÍ io u rra it é tre  fondé  4  ré c la m e r  sa  lib é ra tio n  
o rsque  le rem p lacé  v le n d ra it  4  d écéd e r o u  4 

p e rd re  sa  q u a lité  de  Francjai.s d a n s  le s  c irco n - 
stancfes m e n tio n n ées  p a r  le  C ode civ il, ce q u i, 
év id em m en t, n 'e s t  p o in t ad m issib le .

LA QUESTION DU TIMBRE

Strasbourg, 21 janvier.
O n a  l ’h ab itu d o  4 S tra sb o u rg  d ’o rgan iso r 

ch aq u é  an n ée  u n e  lo te rie  do c h a r ilé  a u  p ro fit év ité  c e tte  fa ta le  in su rre c tío n , p o in t n o  serai.t 
des p auv res de  !a v ille . C ette  Io te rie ,ju sq u 'ic Í , beso in  de  dópenser a u jo u rd ’h u i des m illio n s  
a  to u jo u rs  é té  tré s  p ro d u c tiv e , e t  on  a  to u t  p o u r  s u b s titu e r  a u x  v ieu x  chén es  de  l ’a n a é e  
lie u  d ’esp ére r q u e  ce tte  an n ée-c i p a rtic u lié -  d e rn ié re  de je u n e s  p lañ ís  d o n t T av en ir e st 
rem en t, o ü  la  m isére  e s t p lu s  g ran d e , la  ch a- p a ifa ite m en t in c e r ta in  e t  l ’ex p lo ita tio n  des 
ritó  m o n tre ra  u n  g ra n d  em p ressem en t 4 d o n - p lus p ro b lém atiq u es.
n e r. Les lo ts a b o n d en t, c a r  o n  a  dépassé le Si p a rc ils  ac tes  de  vandalism o d o iv e n t se 
chiffre de  q u a lre  cen ts , tan d is  que  la m o y e n n e  ren o u v e le r , m ieu x  v a u t n e  pas re b o ise r , e t 
des a u tre s  an n ées  n ’é ta it g u é re q u o d o  tro is  ce s e ra it  p e u t-é tre  lo m e ille u r  p a rtí 4 p r e n -  
cents; le sb ille ts  (4 2  fr .)  se p re n n e n t e n g ra n d  d re  ju s q u ’a u  jo u r  o ü  l ’o n  v o u d ra  b ien  so n g er 
nom bre ; d an s  la  seu le  jo u rn é o  d ’h ie r , les sé r ie u se m e n t 4  p re v e n ir  to u t re to u r  d ’in su r-  
deux  com m issaires en  o n tv e n d u p n u r  1,200 fr. rec tio n .
Cet élan de charltó s’explique d’abord par le O» il est aujourd'hui un fait certain. C’eat \ 
«ésir de soulager les pauvre.s de la ville, et quo dans la limite de son action, l’autorité j 
erisuite par ce fait que les dames patronesses inüilairo a conservé tous les erremente d’un I 
ont eu soin d'écarter, siiion ©fficiellement, ce passó qui n’a cessó de nous etre fatal.

Nous recevons la lettre suivante :

Paris, le 25 janv ier 1872.

M o n s ie u r  le  d lre c te u r ,
D an s v o tre  n u m é ro  d u  2 0  de  ce  m ois, a p ré s  

a v o ir  p u b lié  m a  le ttre  v o u s  a jo u tiez  ;
w N ous p en so n s  q u e  les g la n d e s  a d in in is -  

» t r a t io n s  n e  s o n t fondées e n  a u c u n e  m au ié re  
» 4  ré c la m e r a u x  d e s tin a la lre s  le  m o n ta n t des 
»  tim b re s  appU qués s u r  le s  p iéces q u i r e s -  

les m a in s  d e s  C om pagn ies de

l ’a n c i e n n e  c o n c i e r g e r i e .  — U n áb sid e  q u i 
se tro u v a it  s u r  l ’em p lacem en t com pris a u ­
jo u rd ’h u i e n tre  la  S a in te -C h ap elle  e t  la  c o u r  
d u  M ai, se rv a it de  pa la is  a u x  ro is  de  F ran c e . 
N ous n ’avons pas la  p ré te n tio n  de  fa ire  ici 
l ’h is to riq u e  de  ce c u rie u x  m o n u m e n t, e t  il 
n ous su ffira  de ra p p e le r  q u ’o n  y  v o it enco re  
a u jo u rd ’h u i les an c ien n es  cu isin es  de  sa in t 
L o u is , la  T o u r -d ’A rg e n t,d o n t le rez -d e-ch au s- 
sée  fo rm a it ja d is  les a p p a rtem e n ts  d e  la  re in o  
B lanohe de  G astille, e t  o ü  se ró u n it  p lu s  ta rd ,
4  l ’é tag e  su p é r le u r , le  t r ib u n a l  rév o lu tio n - 
n a ire  sous la  T e r r e a r ;  les cacho ts in feets 
d a n s  la sq u é is  o n  e n fe rm a it, sou s  lea ro is , les 
d ó ten u s p o litiq u es  (encore  ce tte  fav eu r in s i­
g n e  n ’é ta it-e lle  réserv ée  q u ’a u x  gen íilsh o m - 
m es). Les ro is  a v a ie n t, de  ce tte  faqon, to u ­
jo u rs  sous la  m a in  les g ra n d s  co n sp ira teu rs .

L ’e n tré e  de  la  p riso n  é ta i t  a u x  g rilles que  
l ’o n  v o it a u jo u rd ’h u i sou s  les esoaliers d u  
p a la is  de  ju s tic e . C’e s t 14 q u e  s ’a r r é ta  la  fa ta le  
c h a rre tte  q u i d ev ait m e n e r  M arie-Á nto inette , 
le s  G irond ina  e t  R obesp íerre  a u  supp lice . O n 
n o u s  m o ritra  successivem en t la  ce llu le  d an s  
laquello  la  m a lh eu reu se  re in e  fu t en ferm ée  
p e n d a n t les so ixan te-se ize  jo u rs  q u i p récéd é - 
r e n t  so n  ex écu tio n . C ette  ce llu le  o b scu re  e t  
m al a é rée  4 3  m é tre s  d e  la rg e u r  s u r  6  de 
lo n g u e iir  e t  3  de h a u te u r . S u r  u n  p e tit a u te l 
q u i y  a  étó  élevé e n  1818 p a r  les so ins de 
M. de  d u c  de  C azes a u  m o m e n t de^sonavéne- 
m e n t a u  m in is té re , se tro u v e  le c rucifix  
q u ’e m b rassa  la  re in e  e n  a lla n t á  la  m o rt, a u  
p ied  de  l ’a u te l le fa u te u il s u r  lequel e lle  se 
rep o sa . D eux  ta b le a n x  y  re p ré se n te n t l ’u n  le 
d ó p a rt d u  T em p le , l ’a u tre  le d é p a r t de  la  
C onciergerie .

L a  ce llu le  vo isine  e s t  celle  o ü , p a r  u n e  
é tra n g e  co incidence , d e u x  ans ap ré s , fu t  e n ­
ferm o ílo b e sp ie rre ; elle e s t p lu s  pe tite  encone 
q u e  la  p rem iére .

P u is  la  salle  des G iro n d ín s , te lle  q u e  l ’a  
re p ro d u ite  M ü lle r, d a n s  so n  ta b le a u  d u  
L u x e m b o u rg ; s u r  le m u r  d e  gauche , q u e l-  
q u e s-u n s  o n t tra cé  leu rs  nom s. G’e s t l4  oíi ils  
p a ssé ren t la d e rn ié re  n n i t ; la  lo p ilie r  a u q u e l 
s ’e s t adossó A ndró C h é n ie r ; 14 le  co in  oü  
Je a n so n n e t, B arb aro u x  e t  V erg n iau d  se p o i-  
g n a rd é re n t. C ette  salle  a  étó  tran sfo rm ée  en  
chape lle  exp ia to ire  p a r  M. le  d u c  de  Caze.s, 
e t  I o n  y  cé léb re  a u jo u rd ’h u i l ’office d iv in  
a u x  d é ten u s . L e sc e llu le sd e  M arie-A n to inette  
e t  de  R obesp íerre  fo rm en t la  sac ris tie . Une 
percée  faite d a n s  le m u r  a  r é u n i  ces tro is  
piéces.

A l ’éU g e  su p é r ie u r , n o u s  avons v isité  la  
ce llu le  d u  ra a lh eu reu x  A ndró  C h én ier, celle  
o ú  M"'® de L a  V alle tte  chan g ea  ses v é tem en ts  
c o n tre  ceu x  de son  m a ri , p o u r  fac iliíe r son  
évasion .

T o u tes  les g ran d es  fam illes  de  F ran c e  o n t 
p assé  p a r  lá . N ous avons la issé  4 re g re t ces 
ru in e s  é lo q u en tes , o ü  les  so u v en irs  h is to r i-  
q u e s  fo u rm ille n t 4 ch aq u é  p as , p o u r c n tre r  
d an s  la  p riso n  in o d ern e .

LA NouvELLE c o n c i e r g e r i e . —  O n n o u s  in -  
I ro d u is it d a n s  u n  v aste  v e stib u le  au x  a rceau x  
g o th iq u es , l 'an c ie n n e  salle  des ga rd es  d u  
co rps de  S a in t-L o u is . L a  C o n cierg erie  e s t u n  
lieu  d e  d é ten tio n  e ssen tie llem en t tran s ito ire , 
n o u s  l ’avons d i t ;  au ssi le s  p riso n n ie rs  n ’y  
re s te n t- ils  q u e  le tem ps r ig o u reu se m en t nó - 
cessairc  a u x  exigences de  la  p rocédu ro . D ans 
la to u r  d e  g auche  d u  m o n u m e n t se tro u v e , 
a u  rez -d e-ch au ssée , u n e im m e n se  salle  h ex a- 
g o n a le , ch ef-d ’ceuvre le p lu s  pur^ de  ra r c l i i -  
te e tu ro  g o th iq u e  a u  douziém e siécle. Le d i-  
re c te u r  e n  a  fa it so n  c ab in e t d e  tra v a il. C’est 
lá  q u e  lo p ré s id en t des assises , lo rsq u e  la  
ch am b re  des m ises e n  accu sa tio n  lu i a  re n -  
voyó les dossie rs , v ie n t co m p lé te r l ’in s tru c -  
t io n  e t  in te rro g e r  les accusés e t  Ies tém o ln s . 
C’é ta i t  au tre fo is  la T o u r-d 'A rg e n t. a in s i nom-» 
m ée paro» q u e  l ’on  b a lta í t  m o n n a ie  d a n s  les 
caves. C ette  to u r  a  é té , com m e o n  le sa it, 
incen d iée  p a r  les o rd re s  de  la  C om m une, e t 
ce cab in e t e s t to u t ce  q u ’il e n  re s te . O n com - 
p re n d ra  d ’a illeu rs  fac ilem en t q u e  cette  cons­
tru c tio n  cyclopéenne a i t  ré s is lé  a u  feu , lo r-  
q u ’on  sa u ra  q u e  les m u rs  d e  la  to u r  o n t en  
ce t e n d ro it u n  m é tre  e t  d em i d ’épaisseu r, e t 
q u e  la  c le f d e  v o ú te  est p ro tég ée  p a r  d eu x  

, m é tre s  de  m aijonnerie . Les m oellons q u i fo r-  
cióté des B ib iioph iles. C o ú t : 100 fran es  p w  ; m e n t les asaiües des é tages su p é rieu rs  o n t é té  
a n . U n  a rch i-m illio n n a ire  n e  p o u v a it v ra i-  , ca lc ines, le s  p ie rre s  se d ésag rég en t de  to u tes  
m e n t pas se p a sse r de c e tte  d o u ce  sa íisfac - j p ^ r ts  e t  de  longues c revasses s illo n n e n t les 
tio n . . . , . ! n m rs . T o u te  cette  p a rtie  de  la  to u r  est 4 re -

S eu lem en t, s’il no  fa it pas im m éd ía tem en t S ep t siécles l ’av a ien t ceepectée ju s -
les fonds de l ’Im pression  de to u te s  les ra re té s  q u ’ici.
b ib lio g rap h iq u es  q u i fo n t ra d m ira t io n  d u  p riso n  ce llu la ire  oceupe u n  la rg e  re c -
m on d e  s a v a n t .o n n e  le lu i p a rd o n n e ra  jam a is . t in g le  q u i p a r t  de  la  T o u r -d ’A rgen t, e t  su it 

O n p a rle  beau co u p  d ’u n  in cu n ab le , u n í-  p a ra llé lem en t les q u a is . E lle  com prend  
q u e , e x is tan t 4 la  b ib lio th éq u o  de  S a in t-  so ixan te-se ize  c e ilu le s .'to u te s  p a rq u e lée s  en  
F io u r , q u e lle  o c c a s io n !  ̂ m osaíq u e  de  ch én e , c irées , ch au flées 4 l ’a ide

II y  a  e n  F ran c e  c e n t so ix an to -q n a to rze  ¿ ’u n  ca lo rifé re  q u i m a in tie n t d a n s  la  ch am - 
acadóm ies o u  socié tés  d ite s  sav an tes. F a u t- i l  te m p é ra tu re  co n stan te  de  16 o u  17® •

t io n . I's* co m m u n iq u e n t avec  ces tro is  classea 
de  p e rso n n es  p a r  tro is  p a r lo irs  d is íin c ts . L e  
p re m ie r, \ep a r lo ir  ord ina ire , d a n s  leq u e l le  
v is ito u r e s t séparé  de  l ’accusé  p a r  d eu x  g rille s  
q u i re n d e n t to u te  co m m u n io a tlo n  a u tre  q u e  
la  com m u n io a tio n  v e rb a le  im possib le . Le se- 
co n d , lo parlo ir  de  fa veu r , q u i n ’a  q u ’u n e  
sim ple  g rille . E te n f in  le tro is iém e , l e p a rlo w  
de fam ille , q u i r é u n it  san s  e n tre v e s  l ’accusó  
á s a fa m il le .

T o u s  les c rim in é is  có lébres o n t passó  p a r  
la  C onciergerie . C eux  q u i d e v a ie n t é tre  p 'u s  
ta rd  les h é ro s  do la  C om m une y  p a ssé ren t 
aussi.

C elui q u i v o u d ra  u n  jo u r  ó tu d ie r  l ’h is to ire  
d u  m o u v em en t in su rre c tio n n e l d u  31 o c to - 
b re , q u i se rv it de  p ré lu d o  4 la fu tu re  C om ­
m u n e , p o u rra  s ’a d re sse r  á  M. F o n ta in e , le  d i- 
re c te u r  d e  la  p riso n , q u i le re n se ig n e ra  4  c e  
su je t. A la  su ite  des év én em en ls  d u  31 o c to b re , 
les g ran d s  m en eu ra  : F é lix  P y a t, R an v ier, 
F lo u re n s , R azo u a , M aurice Jo ly , l ’an c ie n  se- 
c ré ta ire  de la p rin cesse  M ath ilde  ; V ésin ie r, 
T i'idon , le d o c te n r  P illo t, EHe D u co u d ray , 
L efranijais, E u des e t  q u e lq u es  a u tre s ,  fu re n t 
écroués 4  la  C on cierg erie  e n  a tte n d a n t q u e  
l ’o n  a it  re u n í a u  fo r t  de  V anves le co n se il de  
g u e rre , q u i l e s ju g e a  ave? la  c lém ence  q u e  
l ’o n  sa it. O n e u t l ’in s ig n e  fa ib lesse  d ’acco rder 
e n  h a u t  lie u , a u x  fréres.’e ta m is , des'^autorisa- 
tio n s  fréq u en tes  d e  co m m u n iq u e r avec les 
d é te n u s  p a r  le p a r lo ir  de  fav eu r, e t  le s  abus 
q u i s ’y  co m m lren t fu re n t  si in to lé rab le s  que  
le d ire c te u r  p r i t  s u r  so n  in itia tiv e  p rlv ée  de  
les su p p rim e r com p lé tem en t.

P e rso n n e  ne  s a u ra it  im ag in e rle s  ex igences 
a ris to c ra tiq u es  de  ces am is de la  p lébe . A lors 
q u e  la fa im  com m enqait 4 ta lo n n e r  P a ris , ces 
m essieu rs  ré c lam a ie n t 4 c o r e t  á c r i ,  e t p r o -  
te s ta ie n t c o n tre  l ’o rd in a ire d e  la p r iso n , d o n t 
m a in te  h o n n é te  fam ille  se fú t  c ep e n d a n t a lo rs 
co n ten tée ; ils ex ig ea ien t des bo ltes  d e v ia n d e  
c h e rc h é e sa u  d eh o rs , des v in s  e t  m ille  a u tre s  
choses q u e  le d ire c te u r  le u r  re fu sa , cela  va 
san s  d ire . Jam a is  les g a rd ie n s  n ’o n t re n c o n tré  
de  d é ten u s  aussi g ro ssie rs  e t  au ss i tu rb u -  
len ís . Le d ire c te u r  a  v u  de  p rés  to u s  ces 
hom m es, e t ils lu i o n t p a ru  si p e tits  q u ’il 
n o u s  ra p p c la it ,e n  p a r la n t d ’eu x , ce  v e rs  d u  
b on  f a b u l is te :

C ette  jo u m é e  d u  28 ja n v ie r , ócou lée , 
a  serv i de  p ré te x te s  4  b eau co u p  d e  p ro te s -  
ta tio n s  e t  de  fa u x  sem b lan te  de  p a tr io tism e . 
La g e n t jé su it iq u e  d u  p a r t í  ro u g e  l ’a ex - 
p lo itée  co n sid é rab lem en t, a fin  de  ro u v r ir  les 
p ia les sa ig n au tes  e n co re , e t  d ’av o ir l ’occasion  
do p ré se n te r  l ’é tab lissem en t de  la  C om m une 
oom m e u n  su b lim e  é lan  c o n tre  le s  P ru ss ie n s .

Ce so p h ism e , si o n  la isse  fa ire  le s  h is to -  
r ie n s  d e  l’a v e n ir , f in irá  p a r  a r r iv e r  4 l ’é ta t 
d ’a rtic le  de  f o i ; e t  le  p e u  d ’in té ré t  q u e  n o u s  
in sp ire n t le s  h o m m es d u  A sep tem b re , a u -  
te u rs  de  la  c ap itu la tio n  de  P a r is  e t  re sp o n sa ­
b les  des p riv a tio n s  su p p o rtées  p e n d a n t le 
siége, p o u r ra i t  b ie n  a id e r  4 ce tte  m o n s tru e u se  
réb ab ilita tio n .

M . Ju le s  S im ón , m in is tre  fo rcé  4  p e rp é -  
tu itó  de  l ’in s tru c tio n  p u b liq u e , a  re n d u  
u n  a rré té  q u i re m e t 4 p lu s  ta rd  la  g ra n d e  
fé íe  sco la ire  do  la  S a in t-C h a rle m a g n e . J e  
conv iens q u ’il  n ’e ú t  pas é lé  tré s  b ie n sé a n t 
q u e  les  fu tu r s  d é fen seu rs  d u  p ay s  p assas- 
sen t ce jo u r -14 e n  lib a tio n s , com m e il e st 
d ’u s a g e ; m ais  p u i s ^ e  ce 2 8  ja n v ie r  d e v ie n t 
jo u r  d e  d e u il p u b lic , il n ’est p a s  p ro b a b le  
q u e  s a in t  C h arlem ag n e , p révenu ,- tro u v e  4 
p ro p o s d e  c h a n g e r  so n  jo u r .  Taiinée p ro - 
ch a in e  e t  les su iv a n te s . L e  v o ilá  d o n e  fo rcé , 
de  p a r  M. S im ón , d e  re n v e rse r  la  fo rm u lo  
cé léb re  de M. C h o u f le u r i : il- n e  se ra  p lu s  chez 
lu i  ce  jo u r- lá .

L ’a n  passé , 4  p a re ille  époque, ces p au v res  
P a r is ie n s e t  leu rs  e n fa n ts , é ta ie n t ré d u its  au x  
d e rn ié re s  ex trém ité s  de  la  fam in e . Le p a in  

.q u ’o n  le u r  d is tr ib u a it  e x c ite ra it a u jo u rd ’h u i 
le dégofit des ch ien s , e t  M. Ju le s  F e rry , l ’a u -  
te u r  de  to u te s  ces im p rév o y an ces , m .angeait, 
p e n d a n t ce tem ps, ,d u  p u r  f ro m e n t e t  des 
écrevisses 4  la  bo rd e la ise .

C ertes , le  g én é ra l T itic liu  n ’a  p a s  la issé  d e  
b eau x  so u v en irs  d a n s  les cqeurs d e  la  g ra n  íe 
v i l le ; m ais  s ’il e s t . ju e lq u 'u n  d o n t T im popula^ 
r i té  so it a u  m o ins é g a 'e , c 'e s t ce lle  d e  ce  M. 
F e rry , q u i a  la  n a lv e té  d 'a tte n d re  to u jo u rs  
u n e  com m ission  d ’am b assad eu r.

A h ! il fe ra it  en co re  u n  b ien  jo li  d ip ló ­
m a te  c e la i- lá , q u i ,  depu is ai lo n g tem p s, ne  
s ’aper<joit pas q u ’o n  n ’a p o u r  lu i q u e  d e s  excés 
de  po litesse .

■*^  *
L ec teu r, posez v o tre  m a in  s u r  vo tre  co n s- 

c ience , c ’e s t- á - J i r e  á  la  p o rté e  de  la  p o itr in e  
o ü  s ’ag ile  cet o rg an e  p réc ieu x  q u ’o n  a ssu rc  
é tre  le siége des sen tim en ts  ; fa ites  ap p el á 
v o tre  roém oire  la  p lu s  r é t iv e ; p u is  , ap ré s  cet 
ex am en , d ite s  si v ous savez ce  q u e  c ’e s t que  
la Société  des B ib iioph iles fraupaiS.

V ous l ’igno rez , n ’est-ce  p a s ; j ’en  é ta is  su r . 
E h  b ie n !  jo  va is  vous l ’a p p re n d re . C ette  S o ­
c ié té , fondée e n  1820, se com pose de  2 i  m e m ­
b re s  a u  p lu s . S o n  b u t  e s t d e  p u b lie r  des o u - 
v rag es  in éd its  b u  a u  m o in s  tré s  ra re s , e t 
a y a n t de  l ’im p o rtan ce  p o u r  n o tre  h is to ire  ou  
n o tre  a n c ien n e  l i t té ra tu re . C ’est> e n  u n  m o t, 
u n e  p e tite  m a iso n  d e  lib ra ir ie  p la to n iq u e . 
R ien  de  p lu s  e s t im a b le ; m a is  j ’a i p a rc o u ru  
le ca ta lo g u e  des publLcatlons de  la  S o c ié té ,e t, 
je  l ’av o u era i, san s  y  tro u v e r  le  t i t r e  d ’au cu n  
Uvre im p o r ta n t p o u r  n o tre  h is to ire ; le Mé- 
nag ierde  P aris, p e u i-é tre , e t  e n c o re !

II su ffit, p o u r  é tre  ad m is  d a n s  la  S ociété , 
d ’a im e r les liv res , d ’av o ir u n e  b ib lio lb éq u e  
c t  de  se so u m e ttro  a u x  co n d itio n s  im posées 
p a r  le s  s ta tu ts , d o n t le s  p rin c ip a le s  so n t d ’é ­
t r e  p ró sen té  p a r  d eu x  m e m b re s , d ’é tre  n o m - 
m é 4 la  p lu ra litó  des vo ix  e td e  v e rse r  ch aq u é  
an n ée  u n e  co tisa tio n  de  100 franes.

11 e s t t re s  ra re  q u e  le n o m b re  d e  2?* m e m ­
b re s  so it a l t e in t ; de so rte  q u 'il  y  a  to u jo u rs  
tro is  o u  q u a tre  siéges d ispon ib les  p o u r  les 
a m a teu rs . L a  socié té  e s t com posée, d u  re s te , 
d ’hom m es tre s  d is tin g u es , m a is  q u i, 4  p a r t  
d eu x  o u íp o is  in d iv id u a lité s , n e  se ra ie n t p o in t 
dép lacés d a n s  ces b o n n es  p e tite s  académ ies 
de  p rov ince  d o n t o n  s ’e s t  to u jo u rs  si in n o - 
ce ra raen t m oqué.

E h  b ien ! M. le  d u c  d ’A um ale, q u i e s t in - 
sa tiab le  de  positions « honoi-ifiques » , v ie n t 
d ’é tre  é lu  m em b re  de  ce tte  b ie n h eu reu se  So-

De loin c'est quelque chose, et de prés ce n ’est rien .

L ’u n  d ’eu x  p o u ssa  re ffro n te r ie  ju s q u ’á  lu i 
o ffrir , s ’il v o u la it b ie n  favorise r so n  évasion ,

p a r ta g e r  avec  lu í u n e  som m e de  200,000 fr . 
q u ’il te n a it  cach ée  d a n s  P a ris .

Q uand  a rr iv a  1© 18 m a rs , M. F o n ta in e , a n ­
c len  cap ita in e  de  ..^ouaves, g riév em en t b lessé  
sous les m u rs  de  M éxico, e t  m is  p o u r  ce m o - 
t if  en  ré fo ro ie , se  so u v in t q u ’il a v a it  é tó  so l- 
d a t, fc teru t de  so n  d ev o ir d e  re s te r  4  so n  poste  
ju s q u ’a u  d e rn ie r  m o m en t. II a íte n d it  done 
les événem en ts. C haqué  jo u r ,  il recev a it la  
v is ite  de  R aou l R ig a u l t .q u i  v o u la it l ’o b liger 
4  re lá ch e r ses p r is o n n ie rs ; il ré s is ta  én e rg i-  
q u em en t. E nfin  o n  le p ré v in t q u e  les  fódérés 
a lla ien t oceu p er le  le n d em a in  la  C onciergerie , 
e t  com m e il sav a it 4 l 'av an ce  le so r t q u e  lu i 
ré se rv a ie n t ses a n c ien s  hó tes les p r in c ip a u x  
chef» de  la  C om m une, il ju g e a  to u te  ré s is ta n -  
ce  in u tile  e t  a b a n d o n n a la  p lace. 11 re s ta  done 
d a n s  P a rís , e t  f it p a ra i tre  d an s  la  Vérité  u n e  
le ttre  én erg iq u e , d an s  laq u e lle  il in v ita it  to u t  
le p e rso n n el des p riso n s  de  P a r is  4  su iv re  so n  
exem ple e l  4 se  re tire r . C ep en d an t R ig a u lt, 
q u i a v a it 4  e x e rce r les vengeances de  ses am is , 
le fa isa it a c tiv em e n t re c h e rc h e r. L e  d irc te u r  
l ’a p p rit u n  jo u r ,  e t  com m e u n  b rav e  s o lJa t  
q u i n ’av a it ja m a is  fu i d ev an t l ’en n em i, il 
ad re ssa  a u  p ro c u re u r  d e  la  C o m m u n e  ce tte  
lacon ique  e t  co u rag e iise  é p itre  : «  M onsieur, 
je  su is  a u  I le ld e r  to u s  les so irs , d e  s ix  4 h u it  
h e u re s , venez m ’y  c h e r c h e r .» In u ti le  de  d ire  
q u e  p erso n n e  n e  se  p re sen ta .

L ’o rd re  ré ta b li d a n s  P a rís , M. F o n ta in e  
re n tra  4  la  C on cierg erie  e t  r e p r i t  sos fonc- 

rtions. S u r  la lab io  de  so n  c ab in e t é ta i t  re s tée  
u n e  m a in  de  fem m e a r tis tiq u e m e n t m oulée, 
p ro d u it d u  p illag e  do q u e lq u e  m u sée , q u ’u n  
co m m u n ard  y  a v a it  o u b liée , e t  á  te r re ,  la  
p h o to g rap h ie  d ’u n  des p r in c ip a u x  qbefs de  
l ’in su rro c tio n , q u e  Ton p a rv in t a  a r ré te r ,  
g ráce  4 ce t índ ice  ré v é la te u r.

E n  p re n a n t congé  de  n o u s , M. le  d ire c te u r  
d é lach a  de sa  })anoplie e t  n o u s  m it  4 la  m a in  
u n p o ig n a rd  tr ia n g u la ire  e n  ac ie r m assif. C et 
e n g in  a  la fo rm e d e  ces  énorm e.s rap es  q u i 
se rv en t d an s  les a te lie rs  á  lim e r le  fe r ;  elle 
e s t épaisse de tro is  d o ig ts , lo n g u e  de  50  cen - 
t im é tre s ;  so n  p o ids est é n o rm e , ch acu n e  des 
a ré tes  e s t so ig n eu sem en t affilée, la  p o in te  en  
est acéréo . O n se so n t p r is  d 'u n  fr isso n  e n  
m a n ia n t ce tte  a rm e  b a rb a re . «  T en ez , m q n -  
s ieu r , n o u s  d it- il , vo ici le p o ig n a rd  avec le -  
;¡uel celu i q u i f u t  p lu s  ta rd  le g é n é ra l  E u d es  
assassina  le p o m p ie r de  L a  V ille tte . C ’e s t  le  
p o ig n a rd  de  r in te rn a t io n a le ,  d o n t on  a  r e -  
tro u v é  des caissos e n tié re s  sous les décom - 
b re s  do l ’hb te l de v ille  o t de  la  p ré fe d u p e  d© 
pólice, u

»  te n t  e n tre
«  ch em in s  d e  fe r. > o j* *i ----------------- ^ -------------.’ -----------------------

E n co ré  ce m a tin , le Chem in de  fe r  d 'O r-  i d o n n e r la  lis te  ? N on, n  est-ce  p a s  ? d  a il-  c la q u e  cellu le  e s t écla irée  p a r  u n  bec d e  gaz.
léans ex ig ea it le  p a y em e n t d ’u n  tim b re  p o u r  * le p riiice  i a  d an s  sa  p o ch e . U n  b t  co n fo rtab le , u n e  chaise  e t  u n e  tab le  £or-
u n  oo lis  d o n t  le p o r t  n 'e s t  q u e  de  3  f r .  «  j m e n t l ’am eublem ent.^

V ous re n d re z  u n  v é rila b le  Service a u  co m - *  *  i Le rég im e  a lim en ta ire  des d é ten u s  ne  laisse
m erce  e n  é lu c id a n t la  q u e s tio n  e t  en  p u b l i a n t ' O m bres de R eg n a rd  e t d© V íctor D ucange, r íe n  4 d é s ire r  a u  p o in t de  vue  d e  l ’hyg iéne,
l ’o p in io n  dos A/cmferes (¿e ?a co m m issio n  q u i , tressa illez  d ’als© d a n s  le som bre  ro y a u m e . ; c h a c u n  d ’eux  a  d ’a illeu rs  la  facu lté  de  se p ro -
o n t ród igó  le p ro je t de  loi s u r  le  t im b re . V alóre, G eorge do G erm an y , les jo u e u rs  d a s -  c u re r  4  la  c an tin e , m o y e n n an t finances, des 

, s iq u es , v o u s  n e  serez p lu s  les re p ré se n ta n ts  , a lim e n ts  ch erch és  a u  deho rs.
I b iz a rre s  e t  m y s té rie u x  d ’u n e  pass io n  i n a - |  U n  v aste  p ro m en o ir r é u n i t  d eu x  heu res  p a r

. _ . , .  ̂ __________________ . a ! vouée. L ’E ta í, d it-o n , va vous re n d re  v r a i -  jo u r  le s  d ó ten u s d o n t les causes ne  so n t p o in t
q u i é ta it difficile, m ais  en  dessous, e t  p a r  u n e  C ertes  il e s t i r e s  facile d e  sa tisfa ire  les m a s -  tio n ., e t c . , e tc . ,  n ’o n t  d r o i t  q u ’a u  r e m b o u r -  sem b lab les . connexes. Ils re ijo iv en t les v isites de leu rs  p a -

Réponse.-^ Informationsprises, laCom- 
pagnio du chemin de fer, administra-

CADSERIES CYBÉGÉTIQDES
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A insi q u ’avec ju s te  ra iso n  l ’an n o n 9 aIt d e r-  
n ié re m en t la  Liberté , d a n s  q u e lq u es  jo u r s  la  
ch asse  4 t ir  se ra  c ióse  s u r  to u te  l ’é ten d u e  d u  
te rr i to ire  fran ija is. E h ! m o n  D ieu ! o u i ,  
l ’h e u re  est a r r iv é e  o ü  les ch ien s  v o n t r e n t r e r  
a u  eb en il, o ü  le  fu s il re p o se ra  4 eó ió  d u  c a r-  
n ie r  v ide; l ’h c u re  o ü  n o s  p a isib les  b o u rg eo is , 
m étam o rp h o sés  d ’a v e n tu re  e n  N em rods, d e - 
v ro n t tem p é re r c e tte  a rd e u r  fac tice  q u i leu r 
b rú la i t  le s a n g ;  l ’h e u re  en fin  o ü  le  g ib ie r  fa­
tig u é , h a ra ssé , p o u r ra  se re m e ttre  des a le rtes  
san s  n o m b re  q u i, p e n d a n t de  longs m o is , o n t 
fa it  d e  son  ex isten ce  u n e  v ie de  supp lices e t 
de  p e rp é tu e ls  to u rm e n ts .

A dieu  done Job s  p e rd re a u x  ru tis  4 p o in t e t  
s i b ien  b o u rré s  de tru ffes  au x  p ó n é tra n ts  p a r -  
fu m s ! A dieu  fa lsan s , a r tis te m e n t p a ré s , d o n t 
la  c h a ir  sav o u reu se  e t  b lan cb e  fa isa it d ila te r  
les n a r in e s  a v a n l de  sa tisfa ire  le pa lais  1 A dleu 
ca iiles , g rlves e t  ra le s , m au v ie tte s  e t  b ec - 
f ig u e s ! ju s q u ’á  l ’a n n ée  p ro ch a in e  a d ie u  I e t  
p u is se n t vous co n so le r de  vos déconvenues 
passées ces re g re ts  écbappés á  u n  reco n n a is - 
s a n t e s to m a c !

Ceci posó, d o it-o n , o u i o u  n o n , se déso ler 
o u tro  m esu re  d e  la  fe rm e tu re  de  la  ch asse?  
N on , m ille  fois n o n ; e t  d a n s  l ’in tó ró t mém© 
de n o s  jou issances g astro n o m íq u es , il s e ra it 
4 so u h a ite r  q u e  la  chasse  fe rm á t beau co u p  
p lu s  to t.

N ous p o u rr io n s , e n  effet, fa ire  v a lo lr , 4 
l ’ap p u i de n o tre  th é se , q u ’á  ce tte  ép o q u e  de  
l’an n ée  la  c h a ir  d u  p e rd re a u  a  p e rd u  ce fu - 
m e t q u i la  re n d a it  si p réc ieu se  a u  g ra n d  ro i; 
—  L ouis XIV p a ssa it p o u r  u n  fin  g o u rm e t e n  
fa it de  g ib ie r —  m ais  ce tte  q u estio n  n ’ó tan t 
to u t  a u  p lu s  q u ’u n e  a ffa ire  de  g o ü t e t  d ’esto - 
m ac , n o u s n ’e n  p a rlo n s  q u e  p o u rm ó m o ire ;  
n o u s  pouvons, d u  re s te , e n  fav e u r d e  n o tre  
am en aem en t, fa ire  v a lo ir des co n sid é ra tio n s  
d ’u n  o rd re  p lu s  é levé. N ous a liona  n o u s  e f-  
fo rcer de  les d évelopper en  q u e lq u es  b g n e s .

A u p o in t de v u e  d e  i ’by g ién e , la  ch asse  e s t 
é v id e m m o n tru n  d e sm e ille u ra  exercices a u x -  
q u e ls  Thom m e p u isse  ae liv re r , m a is  il n a  
suffit pas u n iq u e m e n t d e  se p ro m e n e r u n  fu -
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t i l  s u r  ré p a u le , il s’a g lt  enco re  de  T u tllise r, 
e t  p o u r  y  p a rv e n ir , il n o u s  sem ble  a u  m oins 
in d isp en sab le  que  le g ib ie r co n sen te  á  y  m e t- 
t r e  d e  la  b o n n e  volonté .

D és le  co m m en cem en t de no v em b re  — 
fio u s  fa isons ici la  p a r t  tre s  la rg e  a u x  chas> 
a e u rs  —  le  g ib ie r n e  t ie n t  q u e  p e u  o u  po ín t; 
á  p a r t i r  d e  ce íte  ép o q u e , il d ev ien t d o n e  d if- 
fic ile , n o u s  n e  d iro n s  p a s  de  le tu e r ,  m ais 
b ie n  do l 'ap p ro ch e r. P u ls  la  p e rd r ix  s ’avise 
d e  p i ( ^ c r  a u  v e rt; e lle  p re n d  dús lo rs  des fa- 
<ons a e  v o le r  q u l d é ro u te n t les p lu s  hábiles 
t i r e u r s ,  e t  q u i les m e lte n t, fo rt h e u re u se - 
menfc p o u r  la  re p ro d u c tio n , dans T im possibi- 
l i té  á p e u  p ré s  a b so lu e  de  la  d ém o n te r. La 
c h asse , á  p a r t ir  de c e lte  époque, n ’est done 
p lu s , á  p ro p re m e n t p a r le r , q u ’u n e  p ro m en ad e  
Íiy g íén iq u e , preSque to u jo u rs  te rm in é e  p a r  la 
b red o u U le  la  p lu s  com ple te , á  m o n is  to u te -  
fo is , ce q u i n ’a rriv e  q u e  tro p  so u v en t, d ’u n  
a c c o rd  ta c ite  e n tre  les ch asseu rs  e t  le s  b ra -  
c o n n ie rs , q u i p o sséd en t q u a n d  m em e le se- 
c r e t  de  íro u v e r  e t  de  m assac re r le g ib ie r.

A u tre  ra iso n , á  n o tre  av is , b eau co u p  p lus 
p é re m p to ire , p o u r d ev an ce r la  fe rm e tu re  de 
l a  chasse .

I I  n ’ex is te  pas d ’ép o q u e  fixe p o u r  la  p a -  
r iade , e lle  com m ence to u t  au ss í b ie n  e n  ja n -  
v ie r  q u ’e n  fév rie r, s u iv a n t q u e  la  te m p é ra - 
t u r e  se  m o n tre ra  p lu s  o u  m o ins c lám en te ; o r , 
d é s  q u e  les  p e rd rix  so n t accoup lées, ch erch e r 
á  les d é tru ii 'e  e s t to u t á  la  fois u n  m e u rtre  
in u l i le e t  u n e  fau te  des p lu s  g rav es. A u ta n td e  
co u p les  d é ran g és , a u ta n t  d e  couvées d é  m oins 
e t  p a r  co n séq u en t a u ta n t  de  p e rd u  p o u r  nos 
p la is irs .

Q u’u n  é lev eu r in te llig e n t d é tru iso  q u e lq u es  
jn a le s , n o n -se u le m e n t n o u s  le co m prenons, 
m a is  en co re  n o u s  ap p lau d isso n s á  so n  idée. 
D an s  ce r ta in e s  fam illes d 'o iseau x , les m áles 
n a is s e n t  e n  b ie n  p lu s  g ra n d  n o m b re  q u e  les 
fe m e lle s ; e n  d im in u e r la  q u a n tité  e s t done 
n s s u re r  la  ré u ss ite  des couvées, e n  em p u ch an t 
le s  je u n e s  g o d e lu reau x  d e  v en ir j e te r  le trou*  
b le  d a n s  le s  m énages e t  n u ire  á  la  p ropaga- 
tio n . Le m oy en  le p lu s  s im p le  de  d é tru ire  ces 
m e ss ie u rs  co n sis te , a u  m o m e n t de  la  paiñade, 
A les fa ire  ra p p e le r  p a r  u n e  fem elle no m m ée , 
á  c e t e ffe t, chanterelle; les m u g u e te  a rr iv e n t 
e n  fou le  á  la  voix  de la  je u n e  p re m ié re  et 
dem nent té te  ba issée  d a n s  les p ióges q u 'o n  
le u r  a  te n d u s .

D e ce q u i p récéd e , n o u s  c royons p o uvo ir 
d é d u ire  q u e , sans in co n v én ien t a u c u n , la 
ch asse  pourraífc e t d e v ra ít 4  p eu  p ré s  p a r to u t 
É tre  fe rm ée  v ers  le 15 ja n v ie r  a u  p lu s  ta rd .

L e  ta b le a u  de  la fc i'm etu re  de  la  chasse  
d a n s  le s  d iv e rs  d ó p a rtem en ts  v ie n t d ’é tro  p u - 
b l ié ;  i l  e n  résuU e q u e  ce lu L q u i c ló t le  p lus ' 
td t  la  sa iso n  cy n ég é tiq u e  de  1871-1872 e s t le 
d é p a r te m e n t de  la  L o ire , q u i iix e  le 31 ja n -  
v íe r  com m e d e rn ie r  d é la !, e t  q u e  ce lu i q u i la  
fe rm e  le  p lu s  ta rd  e s t la  ó re n se , q u l accordo  
a  ses  a d m in is tré s  ju s q u ’a u  18 fév rie r.

A u q u e l d e s  d eu x  d o n n e r  ra iso n  ? «  A to u s  les 
d e u x  á  4a  fo is , c’est le  m e ille u r  m oy en  de  n e  
p a s  se tro m p e r. » [Vie de S a in t Ignace de 
Loyola, fo n d a te u r  de  T o rd re  des J é su ite s , 
c h a p itre  V IL ) —  Gastón P hcebus.

L E S  ™ U N A U X
1*^ CO NSEIL D E G ü E R R E  (parís) 

P rés id en ce  d e  M. le lieu t.-co lo n e l C ham pion  
Audience d u  S 6  ja n v ier

eONDAM NATION A M Q RT. —  C0M M UTAT10N

A l’o u v e r tu re  de  l ’au d ien ce , le  nom m é 
B oyeux , so ld a t co n d am n é  á  m o rt a  é té a m e n é  
4  la  b a rre .

S u r  les ré q u is itio n s  de  M. le  co m m issa ire  
d u  g o u v e rn em en t il a  é té  d o n n é  le c tu ra  de  la  
dép éch e  d o n t la  le n e u r  s u i t ;

París, le 18 janv ier 1672. 
Monsieur le commissaire du gouvernemení, 

J ’ai l’honneur de vous faire connaílre qa ’á la 
date du 10 janv ier courant, le m inistre de la 
guerre a re<;a avis d 'une décision do M. le prési- 
dent de la IMpublique, qui a commué « en tra - 
vaux forcés á  perpotuile» , la peine cap ita leá  la- 
quelle le nommé boyeux (Louis), soldat au 69® 
régim ent de m arclie a  été condamné, le 25 sep- 
tem bre 1871, par lo I®*" conseil de guerre, pour 
euibauchage et déserlion á lonnem i.

Je vous invite á prendre los m esures nécossai- 
res pour que le nommé Boyeux entende la lecture 
de sa commutation de peine devant le I®*" con- 
seil, et d m 'en pendre compte.

\o u s  voudrez bien aussi faire m entionner cette 
commutation en marge du jugem ent.

Le général goaverueur commandant la pre- 
m iére división m ilitaire,

Signó : DE LADMIRALLT.
L e  co n d am n é  a  écou íé  ce tte  le c tu re  d a n s  

u n  rao rn e  silenee, e t s ’e s t re tiré  v is ib iem en t 
ém u.

TR O ISIÉM E CONSEIL D E GUERRE 
(séan t á  V erseilles).

P rés id en ce  de  M. Jo b e y , co ionel d u 6 8 *  de  ligue 

Audience d u  S 6  janvie?'.
L E  SECRÉTAIRE O ÉN ÉR A L DU M IN ISTER E DES 

RELATIONS EX TÉR IEU R ES SOÜS LA  CÜMMÜNE. 
—  ÜSURPATION DE FONCTIONS, PARTICIPATION
A l ' i n s ü r r e o t i o n ,  i 'a ü x  e n  é c b i t ü r e  p u ­
b l i q u e ,  E T C .

Ce n ’e s t p a s  la  p rem ié re  fo is q u e  nous 
avo n s á  n o u s  o ceu p er d 'O U vier P a io . II a  en  
effet d é já  figu ré  d an s  le p rocés d e s  m em bres 
de  la  C om m une, e t  o n  n ’a  pas o u b lié  avec 
q u e lle  v an ité  G ro u sse t p a r la  so u v en t « d e  son  
ch ef de  c a b iu e t» . P a in  p a ra it  d ’a ílle u rs  é tre  
u n  g a r ló n  in te l l ig e n t , e t  ce t é tu d ia n t e n  
d ro it ,  jo u rn a lis te  d ’occasion , é ta i t  fo r t co n n u  
e t  appréció  p a r  le p a r ti  ré v o lu tio n n a ire . Ami 
des R ochefo rt e t des G rousse t, il ne  po u v a it 
m a n q u e r  d ’a r r iv e r  a u x  p lu s  h a u te s  positions 
sou s  la  C o m m u n e ; au ss i, su iv an t la  fo rtu n e  
de  ses p u ís sa n ts  p a tro n s , il fu t  no m m é dés le 
p rin c ip e  ch ef de  cab in e t d u  m in is té re  des re -  
la tio n s  ex té rieu res .
iS 'M ais ses oceupations a u  m in is té re , d o n t P . 
G ro u sse t é ta i t  le  chef, n ’a b so rb a ie n t pas á  ce 
p o in t so n  tem ps q u 'i l  n e  p ú t  e n co re , d an s  les 
a rd e n te s  feuillí^s d ’a lo rs , c b a n te r  le s  louanges 
d u  n o u v eau  g o u v e rn e m en t e t  e x c ite r  les fidé- 
les á  la  lu tte  á  o u tra n c e  co n tre  Ies ennem is 
de  la  lib e rté , re p ré se n té s , d isa it-o n , p a r l ’A s- 
sem b lée  n a tio n a le .

Le Mot d'ordre, ré d a c te u r  e n  c h e f  R oehe- 
fo rt, la  Noavelle Républiqae, q u i d e v in tp lu s  
ta rd  VAffranchi, d ire c te u r  P. G ro u sse t, p ii- 
b lié re n t u n  c e r ta in  n o m b re  d ’a rtic le s  de  P a in .

P a in  co n tin u a  ju s q u ’a u  d e rn ie r  m o m en t á  
fa ire  p a r tie  de  la  réd ac tio n  de  l'Ajjjranchi. 
Q u an d  les tro u p es  e n tré re n t d a n s  i’a r is , il 
avoue  lu i-m ém e  av o ir lu ttó  c o n stam m en t aux  
có tés de  V erm ore l, « d o n t il re g re tte  de n e  pas 
a v o ir  p a rtag é  le so rt. »

E n  m ém e tem ps q u e  lu i ,  le  co nse il ju g e  u n  
c e r ta in  so u s-I ie u ten a n t d e  l ’arm éo  nom m é 
G u é ra u lt, q u i p a ra it  a v o ir  jo u ó  u n  ro le  fo rt 
s in g u lie r  p e n d a n t l 'in s u r re c t io n . A bsen t illé - 
g a lem en t de  son  ré g im e n t, ce t o fficier e st 
re s té  c o n tin u e llem en t á  P a rís , e t, in tim e  am í 
de  P a in , il e s t  difficile de  c ro iro  q u ’il n ’a  pas 
se rv i d an s  les ra n g s  des féd érés . Ce q u i e st 
c e r ta in , c ’e s t q u e , se tro u v a n t e n  é ta t  d 'a b -  
sence illégale, il ne  tro u v a  r íe n  d e  m ieu x  á  
fa ire  q u e  de  fa b riq u e r u n e  fausse  feu ille  de

ro u te  q u ’il s ig n a  lu i-m ém e  d u  no m  d e  l ’in -  
te n d a u t. Ce G u é ra u lt fu t, le  27  jn i l le t ,  a^r^tó  
é R ouen  avec P a in , qu i avaR  pu  q u íf te r  ParU  
g ráce  a u  p assepo rt d ’im  «Je sus i o u s in -, -(ui 
lu i a v a it é té  rem is  p a r  u n e  dem oiseÜ e B erihe  
C bevalier.

Le conseil, ap rés  a v o ir  e n te n d u  M. le  co m ­
m a n d a n t G aveau , q u i s o u tie n t ra c c u sa tio n , 
e t M® L ach au d , q u i p ré sen te  la  défense , co n - 
dam ne P a in  á  la  d é p o ita tio n  d a n s  u n e  e n -  
cein to  fortífiéo.

Q u a n t a u  d eu x iém e  accu sé , le sou s  lieu te - 
n a n t  G u é ra u lt, il s ’e s t évadó  a u  co u rs  de 
i ’in s tru c tio n . L e  conseil le  re c o n n a is san t 
coupab le  de  fau x , le co n d am n é  á  v in g t an s  de 
tra v a u x  forcés.

COUR D ’A PPEL (1 «  cham bre).

L a  c o u r a  con firm é p a r  u n  a r r é t  longue- 
m e n t m otivó le ju g e m e n t q u i re je tte  la  d e ­
m an d e  e n  d o m m ag es-iu té ré ts  fo rm ée  p a r  M. 
T e u la t, an c len  p ré c ep te u r d e s  en fan ts  d u  feu  
m n e e  A uguste  d e  B rog líe , c o n tre  M. le p rin ce  
R ay m o n d  de  BrogUe e t  MM. les d o c teu rs  L as- 
ségue e t  G ira rd  de  C ailleux , d em an d e  m otivée 
p a r  u íie  a rre s ta lio n  a rb l tra ire  e t  u n e  séq u es- 
tra tio n  d an s  u n e  m aiso n  d ’a lién és . L a  c o u r  a, 
e n  c u tre ,  o rd o n n é  la  su p p ress io n  d ’u n  éc r it 
in ju r ie u x e t  d iffam ato ire  p o u r  Ies ad v ersa ire s  
de  M. T e u la t e tV u n  de  le u rs  avocats, p u b lié  
sous le  litro  d e  : L e ítre  á  M. Vavocat ge­
neral.

EXÉCUTION D E JU G EM EN TS M ILITA IRES

D e n o m b re u x  m ilila ire s , co n d am n és p a r  
Ies conseils d e  g u e rre  sé a n t á  P a r ís , o n t é té  
co n d u its  sam ed i á  la  p a ra d e  d a n s  la  g ran d e  
c o u r  de  l ’Ecole m ilita ire  p o u r  y  s u b ir  la  dé  
g ra d a tio n  m ilita ire . í.a  p ln p a r t  d ’e n íre  eux  
é la ien t co n d am n és á  la  d é p o r ta ü o n  p o u r  av o ir 
p ris  p a r t á  l 'in su rre c tio n .

C’e s t  s u r ío u t  a u  m o m e n t o ü  les  fo rm alitós 
p re sc rite s  p a r l a  lo i v o n t s’accom plir, q u e  les 
m ilita ire s  re s se n te n t le p lu s  v iv em en t les ef- 
fe ts  de  le u r  co n d am n a tio n  e t  4  p eu  d ’excep- 
tio n  p ré s , p re sq u e  to u s  s 'é lo ig n e n t de  leu rs  
an c ien s  fré re s  d ’a rm es  les la rm es  d a n s  les 
yeux .

P a rra l ceux  q u i d ev a ien t s u b ir  c e tte  d ég ra - 
d a tio n  se tro u v a it u n  n o m m é R affin , q u i av a it 
é té  con d am n é , p a r  le d eu x iém e conseil de 
g u e rre , á  Ja p e in e  de  la  d é p o rta tio n  d a n s  u n e  
en ce in te  fo rtiíiée . L o rsq u e  la  g en d arm o rie  
e s t v en u e  le p re n d re  4 la p riso n  m ilita ire  do 
la  m e  d u C h e rc h e -M iJ i, il a  je té  to u t le q u a r -  
t ie r  en  óm oi p a r  ses c lam eu rs .

S o n  e x a lía tio n  é ta i t  e x t r é m e ; il p ro le s ta it 
d e  so n  innocence e t  re fu sa it ó n e rg iq u em en t 
d ’e n tr e r  d an s  la  v o itu re  ce llu la ire  q u i devait 
le co n d u lre  á l a  p a rad e . « Je  n e  ru is  pas co u ­
p a b le ;  j ’a i é té  co n d am n é  s u r  la  d éc la ra tio n  
de  fau x  té m o in s ; je  ne  v eu x  pas é tre  dég radé, 
je  p ré fé re  m o u r ir  i c i ; j ’a i u n  v ieu x  p é re  q u i 
e st aveug le  e tq u i  n  a  q u e  m oi p o u r le  so u te- 
n ir . L a is se z -m o i! la is se z -m o i! » d isa it- il en 
se d é b a tta n t e n tre  les m a in s  des gendarm es.

C eux-ci, ap rés  av o ir v a in e m e n t essayé  des 
m oyens de  p e rsu as ió n , o n t é té  d a n s  la  n éces- 
s ité  de  l ’a tta c h e r  so lid e m en t e t  de  le je te r  
a in s i g a rro tté  d an s  la  v o itu re . A rriv é  d an s  la  
c o u r de  l ’EcoIe m ilita ire , i l  a  enco re  opposé 
u n e  vive ré s is la n c e ; m ais  le  g é n é ra l q u i 
c o m m an d a it les tro u p e s  lu i  a y a n t ad ressé  
q u e lq u es  p a ro les  e m p re in te s  d e  b ien v eil- 
lance , R affin  s ’e s t su b ite m e n t calm é e t  s ’e s t 
la issé  d ó g rad e r san s  a u tre  p ro te s ta tio n .

C et in c id e n t a  v iv em en t im p ressio n n ó  to u s  
ceu x  q u i en  o n t é té  le s  sp ec ta teu rs .

^ C H O S  D E  P 4 R T 0 U T
n  y  a  e u  h ie r  so ir  u n  d in e r  d ’a d ieu  to u t 

in tim e  a u  G ra n J - í lo te l .  D om  P e d ro  receva il 
p o u r  la  d e rn ic re  .fois Ies p rin c e s  d ’O rléans 
a v a n l so n  d é p a rí.

-***■
M. A lexandre  D am as fils a  d e s  Irad u c teu rs  

ju sq u e  d an s  la  «liplom atie. N ous appronons, 
e n  effet, q u e  la Princesse Georges v ie n t d e -  
tro  tra d u ile  e n  lan g u e  g recq u e  p a r  M. R an- 
g h ab é , m in is tre  de  G réce  e n  F ru n ce , p o u r 
é tre jo u é e  a u  tbÓJÍtred’A th é n e s ...O  Sophocle! 
6  E u rip id e  I

I l i e r  s o i r ,  d i m a n c h e ,  a  e u  l i e n  a u  t b é a t r e  
d u  G y m n a s e  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  a u  p r o f i t  d e  
l a  S o u s c r i p t i o n  p a t r i o t l q u e  p o u r  l a  l i b é r a -  
t i o n  d u  t e r r i t o i r e .

A l 'ab a n d o n  c o n sen tí p a r  Ies a r tis le s  e t em - 
ployés d ’u n e  jo u rn é e  do le u r  tra iíe m e n t, e s t 
venue  s ’a jo u te r  la rem ise , p a r  les p ro p rlé - 
ta ire s  de  la  sa lle , d u  lo y e r d u  jo u r ,  
passe 300 fraiics.

Lo gftpéral T m cb n  f f  M. JuVfi F a v re  ío m
' . i

q u i dé-

t • •
ra p p e la ie n i á S évres, e t  le secoiid s e s t rap - 
pelü to u t  4 coup  q u ’o n  av a it besoin  de  lu i 4 
S a ín t-B rieu c .

T o u s  d eu x  serene  de  re lo u r  4 P a rís  d a n s  Je 
c o u ra n t de ce tte  sem aine.

B eaucoup de  cufés a n n o n c e n t a u jo u rd ’h u i 
q u e  le u r  reco lte  de la jo u rn é e  e s t consacrée  4 
la  so u scrip tio n  p o u r  la  b b ó ra tio n  d u  te r r i­
to ire .

O n v e u t se v en g er de  R eischoffen 1  coups 
d e .. .  m azagra iis .

D os’ S pavento.

; e b e r  d eu x  zéros d a n s  le ch íffre  des m un ili- 
! o f n«'os d u  m in is tro  den beaux -.irt? .

'• 'í ■ . J a c a ! : ’

R u y  lilas  se ra  p récédé  d ’u n  p ro lo g u e  en 
vers, q u e  Victi«r H ugo  v ie n t d ’éc ríre  e l  q u i 
se ra  rec itó  p a r  M. Geffroy.

La piéce que  M. A lexandre D um as a  p ro - 
mi.sñ a u  G ym nase  p o u r  rb iv erp ro ch a in ,p « > rte  
le t i tre  de  ; La Fenim e  d  Claude-

J e n n iu a .

Le ré d a c to u r  e n  ch ef d u  B ien pablic  a  u n e  
m a n ié re  4 lu i de  ra c o n te r  Jes m a lh e u rs  de  la 
F ranco .

D an s  u n  a rtic le  consacré  a u  so u v en ir do  la 
c ap itu la tio n  d e  P a rís , M. V rig n a u lt carac térise  
la  s itu a tio n  de  la  cap ita le , a u  28  ja n v ie r  1871, 
a u  m o y en  d e  c e tte  p h ra se  m ag ís tra le  e t  sa i- 
s is s a n te :

(i II fa lla it e n  fin ir , o n  e n  fín it. L a  F ran o e  
n e  p o u v a it pas v e n ir . »

C ette  iraage  rap p e lle  le m o t de  M. C h a- 
d e u íl, s ’effor<jant, a u  Siécle, d e  p e in d re  l ’au - 
to m n e  e n  sty le  é lé g ia q u e :

« Aproa les c e rn ea u x , o n  c ríe  les n o ix . *»

P lu s  lo in , le m ém e M. V rig n a u lt in s in u é  
d a n s  le B ie n p u b lic :

(( Les in su lte s  e t  la  m éñ an ce  d o n t P a rís  est 
l ’o b je t n o u s  b le sse n t, nous qu i, com m e tant 
d 'autres p r b v in c ia u x , ávons partagé ses 
souffrances e t u n  p eu  aussi peu t-étre sa 
gloire, e t nous en som mes ñers. >»

De q u e lle  g lo ire  s ’ag it-il ? b é la s !
A p a r t  le sen tim en t de  m odestie  p c rsonnelle  

q u i a  d ic té  c e tte  p h ra se , e lle  n ’est pas b ien  
in te llig ib le .

** »
M. G ra n d p e rre t, a n c le n  p ro c u re u r  g én éra l 

4 la  co u r d ’ap p el de  P a rís , v ie n t d ’é tre  frappé  
p a r  u n e  d o u le u r  d e  fam ille  4 laq u e lle  s ’asso - 
c ie ro n t to u s  les an cien s  co llégues de I’h o n o - 
ra b le  m a g ís tra t, e t  to u s  ceu x  d o n t il a  su  
m é r ite r  l ’e s tim e  e t  la  sy m p atb ie .

M’“® G ra n d p e r re t e st m o rte  sam ed i so ir, á  la 
su ite  d ’u n e  lon g u e  e t  d o u lo u reu se  m alad ie .

Les obséques d e  M“ ® G ra n d p e rre t o n t eu  
lie u  a u jo u rd ’h u i lu n d i, á  d ix  h eu res .

Le p re m ie r  n u m é ro  d ’u n  jo u rn a l  a y a n tEo u r  t i t r e : L a  Fem m e, v ie n t de  paraiti*e 4 
o n d res . C e jo u rn a l  s e ra  l 'o rg an e  des in tó ré ts  

d e  la  fem m e a u  p o in t de  vue  de  T éducation  
e t  sou s  le  ra p p o r t  socia l e t  d o m estique .

L o rsq u e  vous pay erez  v o ü ’e co eb er, e n  lu i 
p ré s e n ta n t la  m o n n a ie  g a rd ez-v o u s  d e  lu i 
d ire  : ColU gnon, thaler p m ss ie n ,  o u  g a re  au  
fo u e t.

L E S  T H E A T R E S
Ce so ir lu n d i, 4  i ’A m b ig u , p rem ié re  re p ré ­

sen ta tio n  de  Lise Tavernier, d ram e  en  cinq  
actes e t  sep t tab leau x , de M. A lphonse D au- 
d e t, p o u r  la  re n tré e  de  M®® M arie L a u re n t.

O n ré p é ta it  sam ed i, a u  C onserva to ire , l ’O- 
ratorio  d e  R u th , d e  M. F ran c k , lo rsq u ’u n  
com m issa ire  de pó lice , c e in t de  son  éoharpe, 
a p é n é tr é  d a n s  la salle  e t  a  a im oncé 4 M. 
G eorges H ain l q u e  le c o n ce rt d u  lendem ain  
n e  p o u v a it av o ir lleu , 4 cause  de  l 'a u n iv e r-  
sa ire  de  Ja c ap itu la tio n  de  P a rís .

M. G eorges H ain l a  im raé d ia tem e n t levó la 
rép é titio n .

M éme v isite  a  é té  fa ite  4  M. d u  Lóele, qu i 
a  ró p o n d u  avec beau co u p  de b o n  sens q u ’il 
d o n n e ra it  u n e  rep ré se n ta tio n  a u  p ro fit de 
l ’G üuvre d e  lib é ra tio n  d u  te rr ito ire , q u ’il ju -  
g e a it p lu s  utU e q u ’u n e  s térile  re láche .

L e  C o n serv a to ire , u n  des ra re s  é tab lisse - 
m en ts  q u i o u v re n t le u rs  p o rtes  a u  p u b lic  le 
v en d red i sa in t, a  é té  h ie r  le  seu l q u i so it resté  
ferm é. ,

A insi, p a r  o rd re  de  l ’a u to rité , on  n e  peu t, 
u n  jo u r  de  d e u il, e x éc u te r  u n e  églogue bibli- 
que  (te l e s t le  so u s - titre  de  R uth), m ais  ríen  
n ’em pécbe la  re p ré se n ta tio n  de  veut vo ir  
la  lune?  le R o i Carotte, e tc ., etc.

Le coQérant: Louis Gal.

Conseils awx femmes sur leurs maladies et la 
stérilité, par le IV Malieux. 1 vol. avec 8k lia. 
3 f.5 0 /'‘.Bailliére,éd.,17,r.d6rEcole-de-M édeciue.

LK CRÉDIT LYONNAIS, 6, 6uuíec.ar*.J dee 
(Japticines, bocitíe l*«s taox d’intéret cí-aprés :

Dépéte á vue............................... 3 0/0
--  de 3 4 5 m ois............... h 0 /0

d e O d l l m o i a , _____  k 1/2 0 /0
— de 1 aa et a u -Je ssu s .. 5 0/0 

11 délivre des chéques snr
LTOW — MARSBILLS — LONDRES

I n s e n s t b i l i s a t e u r  D u c h e s n e .  Exíractions 
et pose de dente sans douleur, A5, rué Lafayette.

P H A R M A C iE  H O R M A L li, r .  I)ro ¿-o t. 1 5 , P A R IS

Les C oncert»  P o p u la ire s  o n t profUó d u  re ­
lách e  im posé 4  la S ociété  des C oncerts .

O n a  d ü  re fu se r  u n  g ra n d  n o m b re  de  p e r- 
sonnes.

L a  Su ite  d 'orchestre  d e  M. G u íra u d  a  ob- 
te n u  u n  en o rm e  succés. C’e s t m ém e le succés 
le p lus co m p le t q u i a i t é té  re ra p o ríé  a u  C ir- 
q u e , p a r  u n  je u n e  com p o siteu r.

Le p u b lic  e n ch a n íó  d u  d e rn ie r  m o rceau , 
p le in  d ’e n tra in  e t  d e  g a ie íé , a  dem andó  avec 
in s tan ce , q u ’il fú t  bissó ; m ais  l ’b e u re  av an - 
cée n ’a  pas p e rm is  4  M. P asd elo u p  de  sa iis- 
fa ire  á  ce d ó sir. II a  p ro m is  á  ses abonnós, de 
re d o n n e r a u  co n ce rt de  d im au eb e  p ro ch a in , 
la  S u ite  d e  M. G u írau d .

P lu s ie u rs  th é á lre s  n ’o n t pas enco re  adhóró 
4  rC E uvre  de  la  lib é ra tio n  d u  te rrito ire .

E n té te  de  la  lis te  des re ta rd a ta ire s  figure  
la  G aité .

M. P fóvel ra p p o r íe , d a n s  su  ch ro n iq u e  
tb é á tra le , q u e  M. J .  S im ó n  a  p ris  c en t biUets 
4 15 fi-ancs p o u r  le c o n ce rt des m usic íen s  de 
l ’o rc h e s tre  d u  th é á tre  Ita lien . II fa u t re tra n -

B U L L E T IN  C O A IM E R C IA L

Paria, le 2 9 ja u v ie r  1872.

Notre m arché reste dans la p lus profoñde a(o- 
nie e t dans le plus grand calme.

Les affaires. tan t en blés qu’en grains, sont par 
contination tres p.iuvres.

i^isrincs d e  cun««jDaBB»i(af>
Sans cliangement.
Marques hors ligne, »» »» á »» »». — Choix, 

80 »» 4 »» »■». — Marque D, 80 »» 4 «>» »». — 
Bonnes marques, 77 »» 4 79 »*». Sortee cou- 
rantes et o rd in ., 7/i »>» 4 76 *»»,

V arlufC  d e  n o rau ie ree
Les farines de commerce sont en hausse avec 

an bon courant d ’afí'aires.
FaiHnes huit marques

Dispon., »>* »».— Cour. du mois, 8Ü 25.— Pro- 
chain, 80 25. — Mars et avril, 81 »>>. ~  ¿ q 
m ai, 79 »n.

ForÍTicí supérieures
Dispon., »>í »>».— Cour. du mois, 77 2o.— Pro- 

cliain, 77 25. — Mars e t avril, 78 »». — A de 
m ai, 77 50.

IXnllea
Les prix n ’ont pas changó depuis samedi.
Disp.,»>»« »» — cour. d u m o is , 105 »» — .3pro- 

chains, 105 ««» — It d ’óté. 101* 50 — A 3 er- 
niers, 102 50.

L 'huilo  do lin  reste faible e t sans acheíeurs.
Disp., >»' »» — cour. du mois, 9650 ; — 3 p ro - 

hains, 95 50 -  A d’été, 97. ^
T ro íx -* ls

Méme situation.
Disponible et cour., 55 50. — Prochain, 56 »». 

— M arset avril, 58 »». — Ad'été, 60 50.
Suereib

Les sucres sont plus fermes.
COTE COUMBRCIALS

88® saccharim étriques, 68 50 á  >»» »»— Blanca 
n® 3, 77 50 á »» w» — R affln^, suivant méríte> 
157 » 4 160

lEN T ES  IIIIMOBiLIERES k L'AMIABLE

i t T f  A n i l  A lATT PBTiT h 6 t b l  4  v e n d r e  60 ,000 f r .
H  A l l i l l A l l  1  o u  4  l o u e r  A,0('0 f r  , q u a r t i e r d u  

p a r e  M o n c e a u , r u é  P r o n y ;  s’a d re s -se r  4  M . E . 
F l a m a n t ,  a r c h i t e c t e ,  r u é  P r o n y ,  n  17.

E B -S t-H O N O R É ,M * “ 4 v ' ‘ ,e n c o ig n u r e ; r a p .  10,000 f. 
P r . l l 0 ,0 0 O f r .M .D a b i t ,  b o u l .  P o i s s o n n ió r e ,  SA.

‘ n t e - M A I L L O T ,  M*” 4  v'*,A00 m .  t e r r .  p ro d .7 ,0 0 0  f r .  
S * r  1 /2  e n v i a g e r .  M  D a b i t ,  b o u l .P o is s o n n ió re ,S A .

lENTE K V t m t n  D'OBiETS D'ART ET KOBILiER

S Ü C C E S S IO N  D E  M"“  L A  C O M T E S S E

D E  M O N T E S O U IO U -fE Z E N S A C
T k C 'I W T B l  1  l i C  p o in t  d 'A le n g o n  , V a ie n c ie n -  
l l J u i i  I I I i L L íI j O  n e s .  M a t in e s  e t  a u t r e s  ; C h á le  
e n  a p p l ic a t io n  d ’A n g le te r r e .
v f t r c i i r M T t  e t  o r n e m e n t s s a c e r d o -
W 1  J l l l l l i i v  I  o  T A U X  , o m e m e n t s  d ' a u t e l , 

c o s tu m e  e n  U p i s s e r i e ,  f la m b e a u x ,  o s t e n s o i r s ,  e n -  
c e n s o i r .E T O F F E S  d é ^ °  d to f le  in d ie n u o  b r o -
^ 1 1  A l J I l P U t  e n c a d r é e s e t e n f e u iU e S jp a r T o s -  
l l l i i l . W  ü l l l j d  c h i ,  D r e v e r ,  N a n le u i l  e t  a u t r e s .  
V i r i l ] T I 7  h ú i e l  D r o u o t ,  s a l le  n °  8 , l e  v e n d r e d i  
W l i l i  J  J j  S f é v r i e r  1872, 4  u n e  h e u r a  e t  d e m ie .

M* C H A R L E S  P I L L E T ,  c o m m is s . - p r i s e u r ,  m e  
d e  l a  G r a n g e - B a te l i é r e ,  10.

EXPERTS
P o u r  I e s  o b je t s  d ’a r t : 

M . C h a r le s  M A N N H E IM , 
7 , m e  S a in t - G e o r g e s .

Pour les cravnres ;
M. CLEMENT, 

n ie  des Sainls-Péres, 3.
C h e z  le s q u e l s  s e  d i s t r i b u e  le  c a ta lo g u e .  

E x p o s i t i o n  p u b l iq u e  le  j e u d i  1*' f é v r i e r ,  d e  u n e  
2u r e  á  c in q  n e u r e s  e t  d e m ie .  »

O B J E T S  D ’A R T  í l  C I R I O S I T É
F a te n c e s  f r a n o a i s e s ,  p o r c e la in e s  a n c i e n n e s  d e  la  

C h in e  e t  d u  J a p ó n ,  « r o u p e s  e t  f ig u r in e s ;  v i t r a u x  
a n c i w i s ,  b r o n z e s  d 'a m e u b le m e n t  L o u is  X V  e t  
L o u is  X V I; b e a u  c la v e c ín  d u  te m p s  d e  L o u is  X IV , 
c o m m o d e  e t  e n c o ig n u r e s  e n  l a q u e ,  m e u b l e s  e n  
b o i s  s c u lp té .

T A B L E A U X  A N C IE N S
V I N I I T I 7  í 'ó t e l  D r o u o t ,  s a l l e  n “ S , l e  je u d i  
V d i  1  £1  1*' f é v r ie r  187S, 4  u n e  b e u r e  e t  d e m ie .

M* C h a r le s  P IL L E T , c o m m is s a i r e - p r i s e u r ,  r u é  
d e  l a  G r a n g e - B a te l i é r e .  10, a s s í s t é  d e  M . C h a r le s  
M a n n h e im , e x p e r t ,  r u e S a i n t - O e o r g e s ,  7 , d i e z  l e s -  
q u e l s  s e t r o u v e  l e  c a ta lo g u e .

E x p o s i t i o n  p u b l iq u e  le  m e r c r e d i  31 j a n v ie r ,  d e  
u n e  í i e u r e  á c in q  h e u r e s  e t  d e m ie .  »

C O L L E C T IO N  D E  M . B R ...

O R J E T S  d A R T 'Í A I I E I B L E M E O T
F a l 'e n c e s  i t a l i e n n e s ,  f r a n c ^ i s e s  e t  h o l la n d a is c is ;  

b e a n x  v i t r a u x  d u  s e iz ié m e  s ié c le ,  a r m e s  a n c ie n n e s ,  
s c u lp tu r e s ,  m a f i é r e s  p r é c ie u s e s ,  p o r c e la in o s  d iv e r ­
s e s .  l u s t r e  c r i s t a l  d e  r o c h e ,  p é n d u lo s ,c a n d é l a b r e s ,  
f la m b e a u x , l u s t r e s ;  b e a u  p a r a v e n t  p e i i i t  s u r  c u i r  
(g e n re  W a l te a u ) ,  c a b in e t s  i i a l i e n s ,  m e u b le s  e n  
m a r q u e t e r i e  e t  e n  b o i s  s c u lp té ,  m e u b le s  e t  t e n t u -  
r e s  d e  s a lo n s  e t  d »  s a l l e  4  m a n g e r .

T A B L E A U X  A X C IE X S , G R A v u k e s
c o m p o s a n í  l a  c o l le c t io n  d e  M . B r . . .  

V E N T E  h ó te l  D r o u o t ,  s a l l e  n* 2,
L e s  l u n d i  5 , m a r d i  6  e r  m e r c r e d i  7 f é v r i e r  1872, 

4  u n e  h e u r e  e t  d e m ie .
M* C i ta r le s  P IL L E T , c o m m is s a i r e - p r i s e u r ,  r u é  

d e  l a  G r a n g e - B a te l i é r e ,  10.
EXPERTS:

P o u r  l e s  o b je t s  d ’a r t  : 
M . C h . M A N N H E IM ,

7 , r a e  S a in t - G e o r g e s

Pour Ies tableaux 
M . F É R A L .

23, m e de Buffaut.
E x p o s i t io n  p u b l iq u e ,  l e  d im a n c h e  A f é v r i e r  1872, 

d e  u n e  h e u r e  4  c in q  h e u r e s .  «

IIBRIIRIE ET PUBLICITIONS DIVERSES

HERÍViESLa méihode de feu P'* Simón as- 
sure la GUERISON RADICALE. 

Notice envoyée P. S’ad. 4 ses éléves et Rendres, 
MM.BKzoueiDF.scnAMPsáSaumur(M.-et-Loire) AfF.

LE M O M T E U R iF O N D S  P l i i  ü C S
ET DES VALBURS INDUSTEIELLES (A* ai.lxüc,' 

H e b d o m . 16 p a g e s  d e t e x t e ;  1 2 f r .  p a r a n ;  5 n*’ g r a t i s  
s u r  d e m a n d e  a u  d i r e c t e u r .  8 , m e  N * - S t- A u g u s t in .

AViS AUX ACTIONNAIRES

U  0 / 0  I T A I I E N
A c lia t  a u  c o m p ta n t  d e s  T i t r e s  a n c ie n s  e t  d e s  

C e r t i í ic a ts  d e  D é p o ts ,  30 , m e  V iv ie n n e

C U E Z  R A P H A E L  S O S S A  E T  C
A c lia t  e t  v e n te  d e  f o n d s  p u b l ic a .

te

J .  T O U R N IE R  &  C íe
B a iiq u ie r s ,  66, m e  T a i tb o u t  

O p é r a t io n s  g ó n é r a le s  d e  b o ü r s e , d e  b a n q u b  e t
d ’ÉUMISION.

r  í  d e s  E m p r u n t s  d e  v i l le  e t  d ’E ta t ,  100, 
l i i ' I J i j i j J u  r .  R ic h e l ie u .P a r i s .  O p é r a t io n s d e B o n r s e  
e t  d e  B a n q u e . A v a n c e s  s u r  t i i r e s  a u  t a u x  d e  la  
B a n q u e  d e  F r a n c e .  D i r e c t e u r ,  M O R E L  e t  C*.

laC A I S S E ohP R E T S  s u r  t i t r e s
8 , r u é  N e u v e - S a in t-A u g u s '. in ,  8 

a v a n c e  s u r  to u te s  v a le i t r s  c o té e s ,  r e q o i t  le s  o r d r e s  
d e  B o u r s e  a u  c o m p ta n t  e i  4  t e r m e .

ACHATS ET VENTES DE FONDS DE COMIIiERCE

I^ H O C O L A T E R IE  e t  C o n f is e r ie  (b o u l. M o n tm a r t r e ) .  
JU B e l a g e n c .  e t  lo g e m .,  A p ié c e s ;  b é n .n e t s ,  10,5C0f. 
P n x ,  25,900 f r .  M .B a u d o u in ,1 6 ,b o u l .S a in t - D e n is .  »

CH A N T IE R , c l i a r b o n s  e t  b o i s ;  a lT .200,000 f r .  n e t ,  
20 0 /0 .  P r ix ,5 ti ,0 0 ü  f r .  L ie b b e ,  r .  A -S ep tem bre ,8 .> »

in d u s t r íe  ET CDRIiyiERCE

T  i l  P T Q  ^  v e n d r e ,  e n v i r o n  150 g r a n d s  ta p ia  p o u r  
1  I x J r  I k J  a p p a r t e m e n t e : m o q u e t te ,  A u b u s s o n ,  N í-  

m e s ,  B e a u v a is ,  e t c . ,  d e  to u te s  n u a n c e s  e t  d e  to u te s  
d im e n s io n s ,  e n  t r é s b o n  é t a t  e t p a r f a i t e m e n t f r a i s .  

S ’a d . r u é  D u p u is - B é r a n g e r ,  5 , p r é s  d u  T e m p le .

G R A X D E S  C A V E S S C H A lP A G iX E
Dépót des vins, m e  Richelieu, 95

D ÍA M A X T S
B r u n s w io b ,  o r f . - b i j o u t i e r ,  30 , p a s s a g e  C o lb e r t .

m m m  frascaise  d alimeatatioa
Grandes médailles á toutes les Exposítions

J U lIE X iV E  X O U V E l l E
liég-iim e» d esséc iiés  e t  com prlniés

S A IC I S S O N S  D E  P O IS  A U  l A R D
A h m e n t  i n s t a n t a n é  p o u r  p o ta g e s ,  p u r é e s ,  r á -  

g o ú ts ,  e t c . ;  n o u r r i t u r e  s a in é ,  d é l ic a te ,  é c o n o m iq u e . 
E n í r e p é t  c e n t r a l  : 28 , m e  d e s  P e i i i e s - E c u r i e a , 
P a r í s .  —  E x ig e r  Ja  m a r q u e  d e  f a b r iq u e .

AVIS DIVERS

MAISOIVsCOUTURE
RORs LiGNB, OU d e m a n d e  d e s  d a m e s  p o s s é d a n t  u n e  
r t c h e  e t  n o m b r e u s e  c l ie n tó le  s o i t  4  P a r í s ,  s o i t  e n  
p r o v in c e ,  s o i t  4  T é t r a n g c r .— TVés belles positions.— 
K c r i r e  franco, p o s t e  r e s t a n t e ,  V . A . , u ” 3 .

é i r o p  d é p u r a ü f  — eniüremerU vegetal —  c o n t r e  l e s  r i c e s  d u  s a n a  e t  d e s  h u m e u r s .  —  D é p ó t  g é n é r a l  
R u é  R ic h e r ,  12, 4  P a r í s ,  e t  d a n s  to u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .

E x lfe r  I» a{g:iiature du  D ooteur C ilB A V D E A C  0A llV T -C iE R V A l«

F O IE S  F R á .IS

MORUEOB DB
Maladies de poiiríne, affections tcrofuleutes, dartres, maiareur des en/ante, a(faiblis- t  
tement ginérul. Douce et facUe 4 prendre. Msntion honorable, i ,  rué Castigllone, Paria. *

I m p r im e r ie ,  C l ic h e n e ,  F o n d e r ie  S E R R IE R E  e t  C®, 1 2 3 , r u é  M o n tm a r t r e ,  123

P A R I S - M U T U E L S
SUR LBS COUB8 E8 FRAN^AISES I T  ANGLA18ES

R É O U V K JR X tinE  R E
L’A G E N C E  O L L E R

2 7 , BOULEVARD DES IT A L IE N S 
Le Dimanche A Février 187S, Veille des

G O Ü R S E S  D E  N I G E

HYGIÉNE —  IIIÉDECINE —  PHARfflAUIE

C IG A R E T T E S-E SP IC ccntrel-A sm M E
U p p r k s s io n s  B r o n c h i t e s . T.lespharm.,Sfr.laboUe

n P R  g r a t .  e t  f*. E c . á  M M ig n a l-
U J j J - l S i m o n ,  a u x  H o r b ie r s  (V e n d é e ) . A f f r a n c h i r .

 ̂ MALADIES DES FEMMES
Trait. de la m é r í lü é  par M“* V. Msssaoer, auí. du 
Manuel de la jeune mere et de fáge critique, 5 f r .— 
OonsuUations tous les jours, rué de Rivoli, 67.

Nocmii

l A l T  C O N n C IIS ii S llI S S E
C  P rix  :

B c r n e
9 ^  X. Médailles:

P a r i a  1 8 6 9  
U a t r e  1 6 6 6  
A l l o u a  1 6 6 0

S e ú l  a p p r o u v é  p a r  le  B '"' d e  L IE B IO  
I Se vend partout.

D é p ó t  p o u r  le  g ro g  ;
8 0 , ru é  dea P etltes-Ú curlca

d es maladies epntagieuses, écouletnetUs récents ou 
anctens, ulceres, rctentions d’urinc el dartres, 
m e o n n u  l e  p lu s  e f f ic a c e  e t  le  p lu s  p r o m p t .

1 , x n au . a e  l a  r a e .  d  
m ^ b r e  d e  p lu s i e u r s  s o d é í é s  s c ie n l if iq u e s  
A  P a r í s ,  r u é  C oM H i.vas, 18, ( p ré s  l e c i r q u e  d 'h iv e r ) .

VíCES DU S\lVfi p e a n ,  d e s*  J u l j i j  k j . l i l u  v o i e s u r m a i r e s e t d e s o r -
^ u e s  i n t e r n e s ,  c a n c e r s ,  é p i le o s ie s ,  a s th m e s ,  e tc
0 ^  ^ F .  P 4 I F ,  le *  h o n o r a i r e s  q u ’a p r é s  g u é r i -

®on. R o b b e , m é d e c m  b o m o e o -
p a lh e ,  r .  d  A m s te r d a m , A2, d e  3 á  5  h .  (A ff ra n c h ir) .

L e  D oCTEUR R . ‘ A .  G O O D F A O U G H ,
D e n o s t e  a m é r i c a in ,  lA , m e  H a lév y ,

O P E R A T I O X S  S A X S  D O U L E U R

S O I E  L ^ C H E L L B  '  g u é r i t  D O Ü I E L R S

G E A K D - H O T E L ,
U, BOVLBVABD DBS 0APIT0INB8. PA&ZB.

no OHAMBSBB BT SALONfi, 
meardi avao u  nm  saan ooNroarAaia,

O0 SU  6 f r .  PAB J0 9 B,

T A B L X  D ’ H O T X .
D6I&IW A 4  fk*, Via eotapda 
D tu e  & 6  f r .,  Tía osmptla.

Uftámn «  Mnm i  le larw.
ABommcEtiTa a  pbix  m xi,

O eeoraautI k  logtauBt, k  diáiflage, l’éd s lu g i 
«t la nmrritac^

SVDK S O  fr, MB MCa

EIPOSITION UüiVtASEUt I 8Ú7 
Exposition du Havrt, i

T t i . i t g i i i  p a o o K E S iiv a  r o u a  l e s  c e i iv í i ; !  e t  l e  b l b s b

Ríen i  crULdfp daos IVmploi dp cíUe Euu meraeillnisf 
dont Madama SARAS FÉLIX

s ’e s t  f a i t e  l a  p r o p a g a t n c o  
Entttpdl général, París I Dépóts chtz Uspríndpaux 

43, aua hich:íii j roifTiurs r( p'irfumeurs

L es A a n o n c e s , R éc lam es e t  A v is  d ív n ra  
s o n t  regus ohez M M . C h . L a o r a n g b , 
C e b f  b t  C®, —- 6 ,  p la ce  de  la  B o u rse , 6

;

P A R I S .—  Im p r im e r ie  S E R R IE R E  e t  C *, 
1 2 3  —  ru é  M o n tm a r tre  —

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU 2 9  JA N V IE R  1 8 7 2

QP£RA-COBItQUE. ^ J>- 0/00P£RA. -  7 h. 1/*
L’AFRICAINE

ep . 5 Scribe, Mt*y«beer. 
S elika Hisfon
lüés Devri6!>
Adds I’urscb
Vasco de Gama UH.Yillaret 
Don Pedro ponsard
L e  grand-bramine Gaspard 
l 'in q u is iteu r
Don Alvar 
Nelusko 
L ’amiral 
Do prélre 
Dd uiiissier

Úaiiljaril
Grisy
'Carón
Bíitüilie
Sapin
Cléopbas

TH EA TRE-FM IICA IS.-’ b- 3 /4
CflftISTIANE 

G. 4 a . Ed. Gondínet
Cotnte de IVoja 
D e Beaubriand 
H aob ra ;
Boiem 
D e  Rerbaoo 
De Brise 
Deooil 
Aoatole 
L a  baronne 
CHurístiaae 
Adrienae 
D eoriette

H

DeJaonaj
Coquelio
Febvre
Pnidbon
Kimo
Tbiron
Uazoudier
Joumard
Jouassain
Rcícbemberg
Tboler
Martin

FANTASIO 
op.-com . en 3 a.

Lo prince
Marmoni
Spack
Le roi
RuUeii
Fació
llartraaim
Un lailleur
Uo monsieur
l'n  suisse
Un étudiant
Fsntasio M“ ‘*

{rincesse EUbcth 
'lamcl

Ism aét
Potel
Melchissédec
Ücinard
Naüiao
Idrac
JuJiCD
Davoust
Paliaoti
Savy
Menncsson
Galli-Marió
Frióla
Moisset.

THÉATRE-LYRIQUE. -  7 b. 1 /2
R E U C O E  .

Rópétitions généraJes de
UNE FÉTE A VENISE 

op. c . 4 a.

ODEON. -  7 h. 1 /4

PAIS CE QUE DOlS 
épisodc dr. 1 a .  F r. Coppée

LE MALADE 
c . 3 a .,

Ar^an
Uíafoii'us fiis
Díafoirus péro
Furgón
Bératdo
Cléanle
Flcuranl
Bonnefoy
Béline 51*
Aii^élique
ToineUe
Loituti

IMAGINAIRE 
Molíére 

Noél Martin 
E . Pi'ovosl 
Richard 
Itogorcadet 
Lauto 
Lafcrté 
Frévillo 
Gibcrl 

'• Lambquin 
Fns.sv 
C. Colas 
Alicc Lüdy

UN MAUVAIS CARACTERE 
c. 3 a . Ch. Potrón, A. Niteau.

CLavigny 
Lo barón 
Bemardct 
Honri firúmont 
Bcrlincau 
Le D ' Frémln 
Joan
Un domestiqae

Porel 
Martin 
E. Provost 
R . Richard 
CIcrh 
Richard 
Uoger cadet 

. Eniest
La baroiioo M“ *‘ Colombier 
Suzanno J . Bernard

GÍSHISE. -  8 b . 0 /0
UNE VISITE DE NOCES 

c. i  a ., Alexandre Dumas fils. 
Cygnerol Landrol
Lébonnard Raynard
Un domestique Víctor
M“ *deMorancéM**‘ Fromonlio 
M**deCygDorol Kelly
Juetíne Juliette

LA PR m C ESSE GEORGES 
c . 3 a ., Damas fils.

De Terremonde
Georges de Birac
Víctor
Galanson
Cerviéres
Lo barón
De Foodetle
V&lontine JB“ "
SéTerine do Birac
Sylvaníe
La baronne
M"* de Périgny
fiosaiie
Iterthe

Landrol
Pujol
Raynard
Francé
(Jiric
Murray
Train
Fromentia
Desclée
Pierson
Marsin
Príoleau
Bédard
Jeanne

VAUDEVILLE. ~  8 h . 1 /4

LES FADX BONSHOMMES 
c . 4 a ., T h . Barriére, Capenda.
Edgard
Péponnet
DuTooréBassecoort
Octave
VerlillacLecurdonaelAnalcileRaoul
Auguste
Germain
EugéniaM®*Duíouré
EmtneliDeSozaone

M'

firindeau
Delannoy
Parade
Saint-GermaÍQ
D elessart
Ricquier
Comalia
Dona
W alter
Fauvre
Mpisson
Mórand
Alexis
Fayolles
Doschamps

PALAIS-RDVAL. -  J h .  1 /4
ELLE EST BÉTE

vaud. i  a . Saint-Aignan
TRIGOCUE E l CACOLET

V. 5 a ., H . Meilbac, L . Halévy.
Trícoche Brasseur
Cacolet G ii-Ferés
Le duc Emíle Hyacinthe
Vanderpont Lbéritíer
O sear-Pacha Lassouche
Breloune Bucaille
Des E^coDettes H. Derval
Hippolyte' Villemer
Jnstín Ferdinand
Un domestique Maillord
F . Bombance M"*' Julia Barón
Bornardine Valérie
M“* Boequem Delille
G e o r g ^ L . Bretón
Vifginie Miette
Une bonne E. Rílbaut

VARIETES. - 7 h , 1 /4
LES FIN ESSES4)E  CARMEN

c.-v . 1 a . T il. Basset.
LES DEUX TIMIDES

c .-v . 1 a ., Marc Michel, £ .  Labicbe
Tliibaudior Lesueur _
Frémi«ÉÍn CooDor
üaradoux Tony-Biom
Cécile M“ *’ Désirée
Annctie Sebneidor
T ra-!a-la  ct le Jour de i’An (Geor-

ges Lnfort), chansonnette.s cbao-
tées par SÍ** C. Chaumont.

LE SUPPLICE DE PANIQÜET 
c . i  a . M eyer, N. Fournier, 

G . Bondon.
LE CHEVREITL 

Y. i  a . L. Halévy, Jaime pére.
John 
S ir Edward 
Le marquis 
Blum
Un domestique 
MaUiilde 5I“ *' 
Marguerite 
La marquíso 
Ueariette

Dupuís 
Cooper 
Tony-Rioni 
Bordier 
Millaux 
Gauthier 
B . Legrand 
A. Dcmay 
Regnault

BQUFFES-PARISiENS. -  7 h. 1 /2
BARBIER DE TROUVILLE 

op. 1 a . ,  Uenry ct Ch. Lecocq 
LE TESTAMENT 

DE MONSIEUR DE CRAC 
op. b . 1 a . ,  J. Moínaux; m. Lccocq 

L’ILE DE TULIPATAN 
op. 1 a. Duru, Chivot; Offenbach. 
Cacatois XXIÍ Berthelier 
Bombotdal £ .  Georges
Hermosa Viclor
Théodoriire M®** Thierret 
Alexis Poyron

LA CDANSON DE FORTUNÍO 
op. c . 1 a . ,  C rém ieu i, L. Halévy 

mus. Oflénbacn 
Forlunio Dúsíré

je t  Joan Paul
ntin M®«’ Peschard 
ette Bonclli
et Guérin
laurae Cinli

CKíTELET. -  7 h. 0/0 
LE JIHF ERRANT 

dr. S a ., 21 tabl., Eogéne Bue
Dagoben 
Roain
Jac. Renepont
Daigriany
Agncol
Gabriel
Gringalet
Morock
Le Juif
Dupont
Le bourgiJiesU#

Dumaine 
Píiniln Ménier 
P . Desbayes 
Latouclie 
Montal 
Angelo 
Courtés 
Jouani 
Donato 
Guimier 
Thierry

L a B a c c h m le  M***C. Montaland 
La Mayoux Lacressonniére 
M"* de Cardorille P. Desbayes 
Pr*“  de St-Dizier M. Brindoau 
Blanchc Jeanne Théol
Rose___________ Juliette

AMBIGU-COMIQUE. ~  7 h . 1 /2
Prem iére représentation

LISE TAVERNIER 
or. 6 a .,  7 (abl.

Clement JustRoure 
Haximin 
Palombo 
Garrugoun 
Maian 
un oflicicr 
un scrgeiit 
! • '  apprenti 
2* apprrnti

Montlouis
Vollet
Seiglel
tfo.ntbars
Dervier
Paul
Druelle
Alpbonse

Liso Tavernier M“ * Mario Laurent 
Csrdclíne fieaujard
M“* Roure Clara

GAITc. -  7 h. 0 /0
LE

op.-b.p 
Frídoiin 
Pipertrunck 
Truc 
EolTro
Le roi Carotte
Quíribibi
Ladislas
Sebopp
Tracé
Pansa
Ottocas
Pstt
Gurgés
Robir.,Lncron M 
Kosée du soir 
Cunégonde 
Gorrino

ROI CAROTTE 
féerie, 4 a. 22 tabl. 

Hasset 
Soto
Alexandre 
Grivol 
Vicint 
Auréíe 
Gravier 
Calleuile 
Dolorme 
Gaspard 
Lcmaire 
Malict 
Hucheraid 
Zulma Beuffard 
Seveste 
Judie 
Gilbert 
Maríani 
P . Lyon 
Herbeer 
Devenay 
Stéphane 
Drouard 
Brache 
A. lic ite  
Viilaiiuva

ttM

Goloquinte 
M"* PipertruBck 
M“'  Truck 
M -  Koffre 
M** Schopp 
Thicla 
Chrístiane 

ibis 
iedalla

Larem edesAbeillesAnita 
GiWa Coudurier

CHATEAU'D’Uü- - 8  h. 0/0
QUI VEUT VOiR LA LUNEf 

rovue en 8 actes et 8 tableaux 
B lonieaa elM onréal. ’ 

Godefroy Hitlemacj
Sl-Andró — Cora Touzé 
Baidj^uifi Uercier
Picolin —  Gargo- 

la rd — Erosírate L. No9I 
Le régisseur Mondet 
Diogéue— Caramba Rodríguez 
Maujava üeim ain
Madeleíne —  Mi- 

n sT e  — Boulin- 
zíne M**' Tassily 

La Revoe Hartlia

FOLIES’DRAIIATIOUES- -  7 h. 1/4

LES GAMMES D’OSCAR 
I V. 1 a . ,  Busnach.

¡ C m iPÉ R IC
op.b. 3 a . U  tabl., Hervé.

THEATRE DE CLUNY. -  7 h. 1 /4
DOMINO

c. 1 a . Paul Céliéres. 
L’AVEUGLE

dr. 5 a . Anicet Boui^eois, Doooery.

Chilpéríc Ricin ' Sigebert Grand légendaíre Landry Nervoso Maiordome Fredégonde M** Galsuinthe Brunehaut M** Chapuis Fana Alfred

Lace
Miiber
Vauchier
Cbaudesaignes
Mendasli
Laurel
Artbur
B. d’Anlignv 
Bertal
C. Julica 
A. Cuinet 
E . Febre 
E. Bada

) MEHUS-PUISIRS. -  7 h. 0/0Représeuuaioos de M"* Thérésa
LA REESE CAROTTE 

p. faat. en 3 a . el 12 íab leam  
Mouhnet Gatinais
Le v ieu i roi Wiliium
Un monsieur Dumouün
florim ond, le capi- 

laine Faiifard Courcelícs
Juquc-line, la  reine 

Carotte Thérésa
Nichelte, un page Cl. Monier '

THEATRE-PABISIEB. - 7 h .  1/2 
LA FILLE DES GHIFFO.N’NIERS

CiROUE NATONAL -  8 k.
(Boulov. da Temple.)

Toas les soirs, exercices éqaestrm

rOUES-pGÉRa
31, r . Richer.

Toas Ies soirs French et Angelo 
grm nastes anglaíi ’

CLEVERMAN- -  8  fa. o/O 
T a b l e a u x  d u  s iE g e  d e  p a r í s

CONFERENCES. -  8  h.(Boulevard des CapucinM,Tool les loiii.

Ayuntamiento de Madrid




